
KM. ou dM ïuu-ünl». ou da qui qua ce *olt 
dautaa. l'attltuda qu’U lui taut prendre «nvara 
la monda La premier devoir do loyalisme d’un 
Canadien n’eet pm envers la Commonwealth bri­
tannique dee nations, mais envers la Canada at 
eon roi. et ceux oui contestent cool rendent, ft 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.**

•’She te a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the Dotted States or from anybody else, 
A Canadian’s first loyalty la not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth **
(l-X-37)

Lord Tweethmair Directeur i Georges PE1XETIEB
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M. Byrnes fait une revue des travaux de la conférence de Moscou
Le secret de la bombe atomique n’a pas été révélé1946

1946 dresse jusqu’au ciel un mur opaque devant les 
regards des hommes. Les uns se penchent sur l’avenir pour 
en scruter le mystère; d’autres n’y prêtent qu’une attention 
distraite. Ceux qui tâchent d’arracher à 1946 son secret 
*e classent en deux catégories: les optimistes d’une part, 
les pessimistes de l’autre. Les optimistes se recrutent, en 
général, parmi ceux à qui la vie a été relativement douce, 
dont la santé n’est pas trop mauvaise, dont l’estomac est! 
assez bon et ie foie convenable. Les pessimistes, à l’oppo­
sé, ont connu maints déboires. Leur santé, peut-être jadis 
bonne, s’en est trouvée fort altérée. Pour dire vrai, elle 
est devenue franchement mauvaise. Tout est sombre et 
lugubre pour eux. Le monde est tendu de noir. Ils s’atten­
dent aux pires catastrophes, voire à la fin du monde. “La 
vie est un mauvais rêve”, disent-ils, d’un ton las, la mine 
sombre, l’baleine fétide. Je me permets de leur dédier ce 
passage de l’Ecdésiaste qui parait bien répondre à leur état 
d’âme:

J’ai tourné ailleurs mes regards
Et j’ai vu toutes les oppressions qui se commettent sous

le soleil:
Les opprimés sont dans les larmes,
Et personne qui les consolel
Ils sont en butte à la violence de leurs oppresseur^
Et j’ai trouvé les morts qui sont déjà morts 
Plus heureux que les vivants qui sont encore vivants.
Et plus heureux que les uns et les autres 
Celui qui n’est pas encore arrivé à l’existence,
Qui n’a pas vu les mauvaises actions 
Qui se commettent sous le soleil (4,1-3).

Parmi ceux qui ne portent à l’avenir qu’une attention 
distraite, il y en a qui sont tels par paresse, insouciance, 
ou fatalisme: “A quoi bon, disent-ils, tout ce qui doit 
arriver arrivera!” Mais entre ceux-ci dont, vraiment, il n’y 
a pas grand-chose à tirer, et les autres dont l’avenir se 
colore de leurs humeurs noires 6u claires, ne pourrait-on 
pas trouver une autre catégorie de gens que, dans l’occur­
rence, nous pourrions appeler des hommes, des êtres qui 
apporteraient à l’avenir une collaboration diligente et une 
soumission raisonnée? Des gens chez qui se trouve autre 
chose que l’humeur passagère et l’attrait capricieux, bref, 
des êtres volontaires qui savent dire crânement à l’avenir: 
nous te ferons, mais qui ont assez de bon sens peur savoir 
que l’avenir est d’abord à Dieu. Dieu tient rigoureusement 
compte de sa créature, surtout raisonnable. Pourquoi 
celle-ci ne tiendrait-elle pas scrupuleusement compte de 
Dieu? Nous nous croyons seuls. C’est une illusion. Nous 
ne sommes jamais seuls. Il y a gussi l’univers au milieu 
duquel nous vivons. C’est tout un régiment de causes 
secondes qui entrent en jeu dès que nous levons le petit 
doigt! C’est notre force d’être plusieurs, mais c’est aussi 
une faiblesse de ne pouvoir être seul.

Puisque, malgré tout, nous faisons l’avenir, nous le 
devons connaître un peu. On ne suppose pas que nous 
puissions aller au hasard. Ce bloc de granit que j’ai là 
devant les yeux n’a pas de mystère pour moi. Il peut tout 
au plus me réserver quelque surprise. II n’a pas de mys­
tère puisque j’ai décidé d'en faire une statue de la liberté. 
Mais il peut me réserver quelque surprise, car il se peut 
fort bien que son grain n’ait pas la qualité que je lui sup­
pose à première vue, qualité nécessaire à l’oeuvre d'art que 
je veux réaliser.

Il y en a — et c’est peut-être la majorité — qui regar­
dent l’avenir comme une boîte à surprise. Plus exactement 
comme une sorte de boîte de Pandore, car ils n'en augu­
rent rien de bon . “Que va-t-il arriver encore”, disent-ils. I 
“Ça, c’est bien moi: il n’y a qu’à moi que de pareils mal­
heurs arrivent”. Le hasard, qui est malin, les sert à sou- J 
hait. Copiment décevoir une assurance aussi sûre d’elle- 
même!

Sommes-nous de «ceux qui veulent vivre, non se laisser 
vivre ou être vécus. Voici 1946 ainsi qu’une tâche devant 
nous. Faisons 1946. Ce sera notre année à nous, un bien! 
personnel. L’homme est fait pour posséder. L’univers est 
son domaine. Mais avant de posséder autre chose que soi, 
il doit se posséder. Pour ce faire, une volonté a été don­
née à l’homme. Par elle, il agit et réagit. A la condition 
de vouloir. De son pouvoir, il peut user ou n’user pas. 
Il est bien curieux de remarquer que la plupart des hom­
mes. au lieu de plier l'univers à leur impériale personne, se 
soumettent à lui. Selon le vent, on penche.

Le moindre vent qui, d’aventure.
Fait rider la face de Veau,
Vous oblige à baisser la tête.

Oui, nous faisons nos vies, et qui plus est, nos vies va­
lent l’idée que nous nous en faisons. Mieux que l’aviron, 
c’est l’idée qui mène en haut. Une grande idée indéfectible- 
ment suivie fera une grande vie.

— Mais, dira quelqu’un, ce grand espoir que vous fon­
dez sur l’avenir, n'est-il pas un tantinet verbal, car, apiès 
tout, n’avez-vous pas vous-même connu assez d’échecs 
pour savoir que tout n’arrive pas?

— Monsieur, vous me paraissez réaliste; vous ne sem- 
blez pas vouloir vous payer de mots. Vous avez tout ce 
qu’il faut pour me plaire. Néanmoins, malgré cette amitié

naissante, souffrez que je ne me rende pas à votre dire et 
voici pourquoi: c’est que votre observation aurait de la 
valeur si les échecs, dont vous dites si bien que ma vie ne 
fut pas épargnée, n’avaient aucune valeur humaine et sur­
naturelle. Mais il se trouve qu’ils en ont, du moins peuvent 
en avoir. Pour que notre regard ne soit pas obscurci par le 
particulier, tenons compte non d’une expérience isolée, 
mais de plusieurs, de tout un ensemble et ne tenons compte 
que de ce qui se vérifie dans la majorité des cas.

Oui, tout ce que les hommes désirent, veulent, tentent 
de faire est loin de se réaliser. Mais, la belle affaire! Pen­
sons à toutes les folies dont nous avons été pris. Heureuse­
ment que trente-six mille choses se sont mises à la tra­
verse. A quelles impasses, à quels culs-de-sac, à quelles 
absurdités n’aurions-nous pas abouti si tel ou tel désir, 
auquel nous tenions tant, s’était accompli! La bonne chose 
que quelques-uns de nos insuccès! Ils nous ont fait prendre 
conscience de nos limites; ils nous ont établis dans le vrai 
et cela est un grand bien.

Comme le vent émonde nos arbres de leurs branches 
mortes, les contradictions aident l’homme à se défaire de 
tout ce qui, en lui, est mort ou n’est pas viable. Nous ne 
songeons pas assez au bienfait que fut pour nous l’épreuve. 
Pour être mis en valeur, le fer doit être battu sur l’enclu­
me. Pour se multiplier, le blé doit mourir: “En vérité, 
en vérité, je vous le dis, si le grain de blé tombé en terre 
ne meurt pas, il demeure seul; mais s’il meurt, il porte 
beaucoup de fruit” (Jn. 12, 24-25). La vie jaillit de la 
souffrance ainsi que l’étincelle de la pierre percutée: “La 
femme, lorsqu’elle enfante, est dans la souffrance parce que 
son heure est venue; mais lorsqu’elle a donné le jour à 
l’enfant, elle ne se souvient plus de ses douleurs, dans la 
joie qu’elle a de ce qu’un homme est né dans le monde” 
(Jn. 16, 21). Il faut avoir souffert pour connaître la 
joie. D’où la joie sans mesure de la mère parce que sa dou­
leur a été sans fond.

“Mon tout petit, niché au creux de mon bras, tette le 
bon lait tiède dont s’accroît sa petite vie.

“Il est à moi. Et je suis à lui, son jouet, son oreiller, 
sa nourriture. Il me regarde. Je le caresse. Je dévore des 
yeux sa frimousse ronde et rose, ses yeux clairs, scs cheveux 
d’or. Je lui dis des choses folles, et lui ronronne pour me 
répondre.

“C’est mon enfant. Communion profonde de nos deux 
êtres depuis peu séparés, de nos vies qu’alimente la même 
source...

“L’amour maternel est une grande chose dont beaucoup 
savent parler. Moi, je n’imaginais pas ce qu’il pouvait 
être avant de le vivre.

“Catherine s’éveille... Oh! ce sourire de transfiguration 
qui arrondit le coin des lèvres humides et les écarte sur 
les petites dents neuves. Et les “maman” que la voix ga­
zouille, tandis que le bras trop court me serre le cou et 
que la frimousse rieuse vient quêter mon baiser...

“Ces joies-là. je ne leur connais pas de contrepoids. 
Oui, ô Dieu, faites-moi mieux comprendre toute la ri­
chesse de ma vie” (Le Plan d’Olivier, Yvonne Thiberge).

— Qu’est-ce qu’on a fait au bon Dieu? Après une 
affaire, c’est une autre. Hier, après une affaire pareille, 
j’étais découragée à fond.

— Madame, — car c’est une dame — pensez-vous que 
Dieu le Père n’aime pas son Fils: “Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, en qui j'ai mis mes complaisances” (Mt. 3, 17). 
Cependant il lui offrit à boire un calice dont l'amertume 
était telle que le Fils demanda par trois fois s’il n’y aurait 
vraiment pas moyen de l'écarter: “Père, si vous voulez 
éloignez de moi ce calice! Cependant que ce ne soit pas ma 
volonté, mais la vôtre qui se fasse”. Alors lui apparut 
un ange du ciel qui le fortifiait. Et se trouvant en agonie, 
il priait plus instamment et sa sueur devint comme des 
gouttes de sang découlant jusqu’à terre” (Le. 22, 42-44).

On raconte de sainte Thérèse d’Avila qu’elle souffrait 
de continuelles migraines — malaise bien connu des 
saints et des intellectuels! Un jour qu’elle se serait trouvée 
particulièrement mal en point, Notre-Seigneur lui aurait 
apparu, comme il le faisait souvent, mais cette fois, il 
lui aurait dit d’un air narquois et taquin — pourquoi 
pas?

— C’est ainsi que je traite mes amis.
— Aussi, vous n’en avez pas beaucoup, aurait reparti 

la sainte qui n’avait pas la langue dans sa poche, ni l’es­
prit en veilleuse.

— Madame, voilà ce que signifie l’affaire pareille 
d’hier. C’est une marque d’amitié. Si toute amitié est à base 
de sacrifice, que dire de l’amitié divine!

“La croix! C’est le sceptre éblouissant de la Sagesse in­
carnée, le joyau corédempteur de la Vierge Immaculée, la 
palme lumineuse des bienheureux... Si nous comprenions 
la valeur de nos croix, nous serions paralysés de joie et de 
bonheur en les recevant: les épreuves, les tribulations, les 
angoisses de toute* sortes, provoqueraient nos chants d’al­
légresse et d’enthousiasme, et. spontanément, nous enton­
nerions le Te Deum” (Marie Sainte-Cécile de Rome). 
Puisqu’il en est ainsi, si nous nous plaignons, que ce soit 
non pas d’avoir trop de croix, mais de ne pas en avoir 
assez...

Dom Raoul HAMEL, O.S.B.si-xn-45

L’actualité
Autrefois et oujourd'hui
“L’an mil neuf cent quarante-cinq 

t’en val Vive l’An neuf qui appro­
che!'’ Je venais de lire ces lignes 
quelque part et me laissai aller A 
toutes sortes de souvenirs. Que de 
fois j’ai entendu cette ritournelle 
depuis mes jeunes ans! A voir les 
citadins les bras surchargés de ca­
deaux, mon esprit se reportait des 
années en arriére nour admirer bien 
peu de chose peut-être, mais Quelque 
chose gui n’avait rien de frelaté: 
les bons petits animaux en sucre 
blanc sortis de la confiserie A.-B. 
Dupuis, de Québec, les sucres d’orge 
reluisants qui ne connaissaient pas 
le rationnement, surtout les pyrami­
des (pas celles d’Egypte!) et les pe­
tites boites de chocolat Menier, alors 
le riche propriétaire de Vile d’An- 
ticosti. celle gui a failli être vendue 
aux Allemands quelques mois avant

la Ilime Grande Guerre, qui vient à 
peine dé finir, après des tueries sans 
nombre an nom de la sainte démo­
cratie!

Si nous en avons mangé de ces 
fameux chocolats de M. Menier et 
qui étaient loin dé se vendre un dol­
lar la livre!

Au pays de mes pères, on ne con­
naissait guère ce que c’était de mon­
ter un arbre de Noël, un sapin (un 
conifère pour parler dans les ter­
mes!) qu’on aurait pu prendre dans 
le bois voisin. Chez nous, nous 
étions heureux autant que les en­
fants d’aujourd’hui de recevoir le 
matin du Jour de l’An une botte, 
confectionnée par la grand-tante, 
remplie de bonbons avec, dans un 
coin, pour les plus grands un trente 
sous et pour les plus jeunes un dix 
sous. Que voulez-vous? tes parents 
hélaient pas des Crésus! Tout de 
même, le petit Jésus, comme on di­
sait dans ce teitips-tà, était bien gé­
néreux de nous gratifier de tels

dons.
Au Jour de l’An, deux petits voi. 

sms pien pauvres (nous les appe­
lions les Sainligans) passaient, avec 
deux grands sacs blancs, par les 
maisons de noire petit quartier pour 
recevoir des êtrennes. Malgré notre 
petit assortiment, nous étions heu­
reux de jeter dans leurs sacs gui une 
orange, qui une pomme, gui quel- 
gues pyramides et quelques bonbons 
dorés. A la fin de leur tournée, ta 
récolte avait dû être fructueuse pour 
ces chers enfants qui se confon­
daient en mille remerciements avec 
une figure tout épanouie. Ils avaient 
ça de bon: ils étaient bien élevés.

Au lour d’aujourd'nui leurs yeux 
se seraient écarqulllés de voir sur 
les balcons des sapins enguirlandés 
de lumières multicolores. Un de ces 
jours derniers, avec un frère en pro­
menade, nous descendions le boule­
vard et, apercevant celte sorte de 
richesse êlalée sur les balcons, mon 
compagnon ee laissa aller è certai­

nes réflexions que je trouvais justes: 
“Qu’on dise ce que l’on voudra, c’est 
bien beau de faire un tel étalage, 
ruais je n’aime guère cette démons­
tration d’opulence. Les gens dépour­
vus de tous biens, des gueux comme 
i! y en a encore trop malheureuse­
ment, quels sentiments amers ne 
doivent-ils pas retenir à la vue d'un 
étalage... superficiel! Non, ces belles 
choses ne peuvent mettre dans le 
coeur de ces pauvres diables que des 
sentiments d’envie’’.

Marche, marche, comme dans un 
conte, et nous voilà rendus à un 
coin de rue où il y avait un petit 
attroupement. Un peu curieux, nous 
nous arrêtons pour voir ce qui se 
passe. Un retour du front, ses déco­
rations l’indiquent, en état d'ébriété, 
s'était arrêté pour demander un ren­
seignement à une police (policée, il 
y en a encore un grand nombre) qui 
était de faction:

— M’sieu le gen...en...darme, com­
me on...on dit à Pa...Paris, pouvez- 
vous me... me dire où... où... je... 
j’suis rendu?

— Au coin des rues Laurier et 
Chambord.

— Je... je... j’vous demande pas 
de... de... détails, mais dans... dans... 
quelle ville?...

Lino LENOIR
31-XH-45

Bloc-notes
Le cinéma d’Etat

L’Etat fédéral a tendance à multi­
plier les organismes de propagande 
et de culture qui visent à fortifier 
1’ “unité nationale” après avoir fa­
vorisé l’effort de guerre. A côté de 
la Société Radio-Canada, a surgi 
l’Office national du Cinéma qui n’est 
pas encore aussi connu mais qui se 
développe rapidement. Le rapport 
de l’Office national du Ci­
néma pour l’exercice fiscal 
1944-45 accuse une activité 
considérable, tant dans la pro­
duction que dans la distribution des 
films. Au cours de cette période, la 
production a atteint 308 films dont 
46 étaient des documentaires élabo­
rés, 153 relevaient de l’information 
ou propagande de guerre et 109 
avaient été tournés à la demande 
des divers ministères fédéraux afin 
de seconder leurs initiatives et de 
soutenir leurs campagnes d’éduca­
tion. Les grands documentaires por­
taient sur le folklore des divers 
groupes ethniques du pays, les 
paysages des diverses’ régions, les 
arts, les sciences, l’agriculture et 
l’industrie. L’office a produit un 
grand nombre de reportages et pu­
blie régulièrement des actualités fil­
mées.

La distribution comporte trois 
services différents. Le premier trai­
te avec les cinémas commerciaux et 
leur vend des documentaires, avec 
les compagnies qui se spécialisent 
dans le reportage cinématographi­
que pour qu’elles ajoutent à 
leurs propres actualités celles 
de l’Office. Le second traite 
avec les pays étrangers et 
assure la propagande du Ca­
nada par le film, dans les pays de 
l’Empire, aux Etats-Unis, en Amé­
rique latine et même en Europe con­
tinentale depuis la libération. Le 
nombre des bandes ainsi expédiées 
à l’étranger s’est élevé à 2,155 en 
1944-45. Le troisième service re­
cherche la collaboration des gouver­
nements provinciaux, des universi­
tés et collèges, des sociétés de tous 
genres, auxquels il prête des bandes 
de 16 millimètres et même des pro­
jecteurs. Ce service a encore lui- 
même organisé des circuits indus­
triels et ruraux pour assurer la dis­
tribution de sa production dans les 
usines et dans les campagnes.

Le film français
La section française de l’Office na­

tional du Cinéma a pris une exten­
sion considérable si l’on en juge par 
le rapport. Elle a produit des grands 
documentaires tels que Pays de Qué­
bec, Chants populaires. Cité de No­
tre-Dame, des reportages, des séries 
régulières d’actualité. Et elle 
s’est employée activement à 
assurer la distribution de cet­
te production française. C’est 
ainsi que l’édition hebdoma­
daire des Reportages a paru ré­
gulièrement sur l’écran de 72 ciné­
mas commerciaux. Le rapport sou­
ligne le fait que la demande d’ac­
tualités pour les cinémas de langue 
française s’est avérée considérable 
en raison de la pénurie de films 
français.

L’Office a organisé 18 circuits in­
dustriels et 8 circuits ruraux dans 
la province de Québec en plus de 
prêter des films à un grand nombre 
de corps publics. Il a encore établi 
des circuits de langue française en 
Ontario, au Nouveau-Brunswick, en 
Alberta et en Saskatchewan.

Le rapport révèle encore que l’on 
a distribué un certain nombre de 
bandes françaises aux Etats-Unis et 
que l’on est en pourparlers pour éta­
blir une cinémathèque française en 
Nouvelle-Angleterre afin de desser­
vir les gronpements français de la 
région. Il révèle encore que l’occa­
sion s’offre d’assurer une large dif­
fusion aux films canadiens en Eu­
rope continentale puisque l’on de­
mande des films canadiens en lan­
gue française en France et en Bel­
gique.

Demain, 1er janvier, le 
“Devoir” ne paraîtra pat, 
ainsi que mercredi, le 2 jan­
vier. Nos bureaux ft not ate- 

; liera seront fermés pendant 
ces deux jours.

Les compromis ne sont pas idéals, mais ils justifient le voyage, dit le secrétaire
d'Etat américain-----L'autorité du général MacArthur ne sera pas affectée

-----Byrnes se prépare pour son quatrième voyage en six mois

Washington, 31. — M. James F. 
Byrnes, secrétaire d’Etat américain, 
a répété heir soir au Congrèse amé­
ricain que les Etats-Unis n’ont pas 
donné et qu’on ne leur a pas deman­
dé le secret de la bombe atomique. 
H a dit que ce secret ne sera pas dé­
voilé au cours des négociations qui 
aboutiront au congrès international 
de l’énergie atomique par une com­
mission interalliée.

Au cours d’un discours de 30 mi­
nutes, à la radio, il a fait une revue 
des travaux de la conférence des mi­
nistres des Affaires étrangères, à 
Moscou. Il a admis avec franchise 
que plusieurs des compromis aux­
quels on en est arrivé ne sont pas 
idéals, mais qu’ils ont tout de même 
redonné une certaine tranquillité à 
des peuples hantés par la peur de la 
guerre.

M. Byrnes n’a pas répondu direc­
tement aux critiques du général 
MacArthur à la suite de l’institution 
d’une commission alliée, compre­
nant la Russie, pour administrer le 
Japon, mais il a promis que l’auto­
rité du commandant suprême ne 
sera nullement affectée, mémo s’il 
arrive que ia commission alliée est 
en désaccord au sujet de la politi­
que à impoer ou ur le méthode à 
employer pour appliquer cette poli­
tique.

Le seul fait nouveau qu’il a révélé 
c’est qu’à un moment de la confé­
rence, les trois ministres en sont 
presque venus à une entente au su­
jet de la création d’une commission 
tri-partite pour étudier la contro­
verse fiUr ]a présence de soldats al­
liés en Iran; mais finalement l’en­
tente n’a pas pu être conclue.

M. Byrnes a admis qu’il y a encore 
de profondes divergences d’opi­
nions entre les alliés de l’ouest et 
la Russie au sujet du caractère dé­
mocratique des gouvernements ac­
tuels de la Bulgarie et de la Rou­
manie, mais il a ajouté que la Rus­
sie a consenti à élargir les cadres 
de ces gouvernements, pour qu’ils 
puissent enfin être reconnus par 
les Etats-Unis.

Il a réaffirmé qu’il n’y a pas eu 
d’ententes secrètes à Moscou et que 
le communiqué officiel qui a suivi 
la conférence a couvert tous les 
points qui ont été étudiés.

Au sujet de l’entente conclue sur 
la préparation des traités de paix, 
M. Byrnes dit que le compromis

n’est pas idéal, mais qu’il sauve­
garde tout de même certains prin­
cipes de base. L’Angleterre et les 
Etats-Unis ont consenti, devant l’in­
sistance de la Russie, à laisser la 
rédaction de ces traités aux seules 
puissances qui ont si^né l’armisti­
ce. Ils devront ensuite être sou­
mis pour approbation à toutes les 
nations qui ont pris part à la guer­
re. Ces nations auront le droit de 
critiquer publiquement les traités 
soumis et de suggérer des amende­
ments. “Les grandes puissances ne 
seront pas liées par des suggestions, 
dit M. Byrnes, mai* il est évident 
que les Etats-Unis ne voudraient 
pas signer des traités de paix qui 
feraient fi de tels amendements”.

Washington, 31 (A.P.) — Le se­
crétaire cfEtat, M. Byrnes, se pré­
pare aujourd’hui à entreprendre 
son quatrième voyage en six mois 
après avoir expliqué hier à la radio 
ce pourquoi il pensait que son der­
nier voyage à Moscou avait con­
tribué à la paix.

Dans son allocution radiophoni­
que sur la conférence des minis­
tres des Affaires étrangères, M. 
Byrnes a assuré ses auditeurs que 
le nouvel organisme international 
établi pour contrôler le Japon 
“n’affectera en rien l’éminente et 
efficace administration” du gé­
néral MacArthur.

M. Byrnes a ignoré une décla­
ration assez maigre que le général 
MacArthur avait faite un peu plus 
tôt dans ia journée et dans laquelle 
le commandant suprême dit qu’il 
n’a pas été consulté durant les 
pourparlers de Moscou. Le général 
a affirmé: "Je n’ai pas un iota de 
responsabilitié dans les décisions 
qui y ont été prises”.

Parlant de la chambre des confé­
rences du State Department, M. 
Byrnes a dit comment les Etats- 
Unis, ia Russie et la Grande-Breta-
Îne en sont venus a un accord sur 

es questions concernant le Japon, 
l’énergie atomique, les traités de 
paix, la Chine, la Corée, la Rouma­
nie et ia Bulgarie.

M. Byrnes a surtout donné des 
détails sur les deux décisions de 
Moscou qui ont été les plus discu­
tées à Washington, celle du contrôle 
du Japon et celle du contrôle de 
l’énergie atomique.

Au sujet du Japon, M. Byrnes a 
dit que les Etats-Unis avaient dès

le début projeté d’établir le contrô­
le de cette nation défaite sous la 
responsabilité alliée. Il a affirmé 
que la commission politique de onze 
pays et le conseil de régie de qua­
tre puissances ne diminueront pas 
le rôle des Etats-Unis et ne nuiront 
pas au général MacArthur.

A cause du droit de veto des qua­
tre grandes puissances aucune dé­
cision de base sur la politique alliée 
envers le Japon ne peut être adop­
tée sans le consentement des Etats- 
Unis.

Le secrétaire d’Etat a aussi in­
sisté sur le fait qu’aucun secret sur 
l’énergie atomique n’a été dévoilé à 
Moscou. Ce sujet a été discuté à ia 
conférence des trois ministres à la 
suggestion de la Russie, mais les 
discussions ont porté sur la propo­
sition de contrôle de l’énergie ato­
mique faite par le Canada, ia Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis. En 
aucun moment la conférence n’a 
abordé les sujets techniques de 
1 énergie atomique.

Appel du généralissime 
Chiang Kai-chek

Tchoungking, 31 (A.P.) _ Le 
président Tchiang Kai-chek a lancé 
un appel aux troupes communistes 
aujourd’hui leur demandant de se 
joindre à un gouvernement qui uni­
rait la Chine.

Dans son message du nouvel an 
au peuple chinois fl n annoncé que 
le gouvernement était prêt à inviter 
les chefs des antres partis politi­
ques à prendre part dans la gou­
vernement, autant dans les conseils 
politiques que dans les branches 
exécutives.

Ils seraient les bienvenus dans le 
gouvernement, a-M! dit, avant que 
I Assemblée nationale ne se réunis­
se le 5 mai prochain pour étudier 
une nouvelle eonstitution pour la 
Chine.

La seule condition émise par le 
président est que ces autres repré­
sentants ne maintiennent pas d’arw 
mées autonomes pour tenter de 
s’emparer du pouvoir.

Le président a dit que le gou­
vernement était prêt à augmenter

’Assnombre de sièges à l’Assemblé» 
afin que ces chefs des autres par 
tis puissent aussi y prendre part.

On voit que l’Office national du 
Cinéma est devenu une entreprise 
considérable. Il n’y a pas de doute 
qu’il nous a donné des films intéres­
sants et de bon goût comme Radio- 
Canada nous a fourni des program­
mes d’une belle qualité. Il n’y a pas 
de doute que ceux des nôtres qui 
font partie du personnel du cinéma 
d’Etat comme de la radio d’Etat 
s’efforcent de nous doner des oeu­
vres conformes à notre mentalité 
dans la mesure où le permet la poli­
tique arrêtée par leurs chefs. 11 n’en 
reste pas moins que ces puissants 
moyens d’éducation populaire relè­
vent de l’autorité centrale où notre 
influence a toujours été mince et 
qu’il faudra toujours surveiller de 
près les films de l’Office national 
du Cinéma comme les programmes 
de Radio-Canada. Si les provinces 
conservent la direction de l’instruc­
tion publique, l’Etat fédéral s’engage 
hardiment dans le domaine de l’édu­
cation postscolaire.

Piurro VIGEANT
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La maison Granger
La Maison Granger a célébré sa­

medi soir le soixantième anniver­
saire de sa fondation.

Fête de famille à laquelle on a 
tenu à garder son caractère essen­
tiel. Les journalistes n’y avaient pas 

été conviés, mais nous savonsmême
tout de même qu’avec les membres 
de la famille Granger et le personnel 
actuel, on avait convoqué pour cette 
réunion, les employés anciens dont 
plusieurs, après de longues années 
dans la maison, ont fondé des entre­
prises personnelles. II y a eu essai­
mage; il n’y a pas eu rupture. Et l’on 
a dù éprouver à se revoir une très 
grande joie.

Il suffit d’avoir un peu fréquenté 
ia maison pour se rendre compte de 
l’atmosphère familiale qui la pénè­
tre et dont ceux mêmes qui la quit­
tent un jour ne se dépouillent jamais 
tout à fait.

La Maison Granger est aujour­
d’hui une institution fort considéra­
ble. La seule maison de la rue 
Notre-Dame fait quelque deux mil­
lions d’affaires par année. Et dans 
son voisinage sont nées d’autres en­
treprises qui s’y rattachent, sinon lé­
galement, du moins moralement.

L’histoire de cette maison est ins­
tructive, édifiante même à plus d’un 
titre. Les hommes de notre généra­
tion ont connu les fondateurs, les 
plus anciens ont vu les fondations 
mêmes, qui furent très modestes, — 
si modestes qu’elles en paraissent 
même invraisemblables.

C’est avec un capital de 1500 que 
toute l’affaire a été lancée. Mais der­
rière ce maigre capital matériel, U y 
avait un double capital moral: la ré­
putation d’intégrité et de compéten­
ce du fondateur, M. Flavian Granger,

et de ses frères qui se joignirent à 
lui dès les premières années, ainsi 
qu’une exceptionnelle volonté et 
puissance de travail

On demandait un Jour a l’un des 
plus anciens employés qui a bien 
connu les chefs et la vie de leur en­
treprise, Je secret du succès dont 
nous pouvons aujourd’hui admirer 
l’ampleur. — Le travail d’abord, ré­
pondit-il simplement.

Opérant dans un domaine qui 
louche de très près la morale, ainsi 
que nos intérêts religieux et natio­
naux, la Maison Granger a été un 
facteur de force pour notre peuple, 
la propagandiste d’oeuvres saines, et 
c’est une chose dont i! faut à la fois 
la féliciter et la remercier.

Les fondateurs et les bons ou­
vriers — leurs élèves pour la plu­
part— qui à travers les années ont 
pourusivi leur oeuvre nous ont ren­
du un autre service. Us ont prouvé 
que le succès, même matériel, est à 
la portée des Canadiens français 
comme des autres, pourvu qu’ils sa­
chent y mettre la volonté, le travail 
et l’intelligence nécessaires.

Et c’est une leçon dont les pessi­
mistes pourront faire leur profit.

...Nous souhaitons à la Maison 
Granger de longues années encore 
de fructueuse activité. Elle peut ren­
dre à notre peuple, sous les formes 
les plus diverses, les plus grands ser­
vices.

Omar HEROUX

Choie* d’hie\ 
et d’au joutd’hui

“La civilisation casse quand on n# 
respecte plus et quand on ne met plus 
à leur place de* valeur* fondamen­
tal**, comme le travail, la famille et 
la patriei comme la personne, l’hon­
neur et la religion."

R. 9. LEBRXT

°Çe caxnet
du gûneheux

• -------- •
Que l’on ne choisit-on la carrière d’anva- 

seur, c’est elle qui rapport*. Le* eueur- 
rements sirupeux d* Bins Crosby lui va­
lent $8 million* pour un seul film.

* * *
Et tout cela n’est pas d’hier. Le fabu­

liste 1* disait de eon temps :
Le singe avec 1* lèepord 
Gagnaient de l'argent è la fefre,

1* premier pour ses tours de passe-passe 
et le second pour sa peau bigarrée, mar­
quetée, vergetée «t mouchetée.

* 1t *
Le blason du succès pécuniaire comporte 

toujours un fort quartier d* gueule, pour 
employer la langue héraldique et popu­
laire, et de front.

★ * ★
Un Jury de Los Angeles a accordé une 

Indemnité d* $5,000 è un cultivateur part» 
que le bruit de* avions ennuyait ses va­
che*. Quel Juge miséricordieux rendra la 
même sentence pour le* humain* persé­
cuté* par la radio du voiein? H est vrai 
que depuis six one le* animaux ont été 
mieux traitée que les humains.

* * *
Dans quelques armées, è ce qu’en pré­

dit, on pourra aller en Asie, en Afrique 
et en Océanie, et en revenir en moine 
d'un* heure. Magnifique résultat. Male 
e* ne sera vraiment plus la peine de s* 
déranger pour être sitôt de retour chez 
sol.

* ★ ★
Lord Durham serait frappé d* etupeg^ 

s'il revenait sur nos bords et assistait a% 
dépouillement du courrier aux quartiers 
généraux d# ta Poets, lut qui nous traitait 
de peuple eane culture: "Prée d* 20 mlb 
lions d* lettres en huit fours ont été dô 
posées à Montréal”, rapportent les nou­
velle*.

U
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Le "devoir" adresse ses voeux du Nouvel An 
à tous ses lecteurs, abonnés et amis, ainsi 
qu'à toute la clientèle des différents services 
et à ses annonceurs. A tous, il souhaite bonne, 
heureuse et sainte année.
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On a découvert le testament et 
le contrat de mariage d’Hitler

Les Alliés viennent de découvrir son testament person­
nel, son testament politique et son contrat de 
mariage avec Eva Braun — Texte de ces trois 
documents historiques — Je n'ai voulu que le bien 
de mon peuple, a dit le chef allemand

Lt DEVOIX, MONTREAL, LUNDI SI PECfMBKC ms

H«rford, Allemagne, 31 (A.P.) — 
Des agents du service d’espionnage 
américain ont découvert le testa­
ment politique d’Hitler, de même 
que son contrat de mariage avec sa 
maîtresse, Eva Braun, et son tes­
tament privé, les trois documents 
portant la date du 29 avril 1945. Des 
fonctionnaires de l’Intelligence Ser­
vice anglais ont annoncé aussi au­
jourd’hui que leurs agents ont dé­
couvert un appendice au testament 
politique d’Hitler, écrit par l’an­
cien ministre de la propagande na­
zie, aujourd’hui décédé, Paul Jo­
seph Goebbels, et daté de 5 h. 30 
a.m., le 29 avril 1945, soit une de­
mi-heure après la signature par 
Hitler de son testament.

Des militaires ont parlé du “der­
nier testament” d’Adolf Hitler com­
me d’un document politique qui au­
rait l’effet de la dynamite, et ils ont 
annoncé qu’une nouvelle chasse à 

' l’homme en serait déclenchée à 
' travers l’Europe pour remettre la 
' main sur certaines personnes dont 
les noms apparaissent dans ce do­
cument.

Plusieurs de ceux que l’on re­
cherche, a-t-on dit. sont hors des 
frontières actuelles de l’Allemagne, 
et “il faudra les poursuivre pen­
dant plusieurs semaines”.

Goebbels fidèle ou Führer
L’appendice signé par Goebbels 

et les autres documents ont été dé­
couverts en fouillant un messager 
lait prisonnier dans la zone britan­
nique. I.e document soigneusement 
dactylographié portant simplement 
la signature "Dr Goebbels”, expli­
que sa décision de rejeter l’ordre 
que lui avait donné Hitler, de quit­
ter Berlin pour prendre part, com­
me chancelier, à un nouveau gou­
vernement entre les mains duquel 
Hitler voulait remettre la tâche de 
diriger l’Allemagne vaincue. Voici 
te texte de ce document;

“Dans le cauchemar des trahi­
sons qui entourent le Fuehrer en 
ces journées critiques entre toutes 
de la présente guerre, il doit sc 
trouver au moins quelques indivi­
dus pour rester auprès de lui à la 
vie à la mort, même si cela contre­
carre l’ordre formel et parfaitement 
justifiable, d’un point de vue maté­
riel, qu’il m’intime dans son testa­
ment politique”.

“Je crois que je rendrai en agis­
sant de la sorte les meilleurs servi­
ces pour l’avenir au peuple alle­
mand. ..

“Pour cette raison, en accord 
avec mon épouse et au nom de mes 
enfants, qui sont trop jeunes pour 
pouvoir s’exprimer en leur nom 
propre, mais qui appuieraient sans 
réserve cette décision s’ils en 
avaient l’âge, j’exprime mon iné­
branlable décision de ne pas (init­
ier la capitale du Reich, même si 
elle tombe aux mains de l’ennemi, 
et aux côtés du Fuehrer, de termi­
ner une vie qui pour moi, person­
nellement, serait désormais sans

Avis de décès
BOISVERT —A Saint-Hyacinthe, 

le 30 décembre 1945, â l’âge de R* 
ans, est décédé M. l’abbé Josayhat- 
I.ouis Boisvert, ancien curé de Ste- 
Anne de Sorel. Il est actuellement 
exposé en chapelle ardente à l’Hô- 
tel-Dieu de St-Hyacinthe. Un pre­
mier service sera chanté à la ca­
thédrale jeudi le 3 janvier à 8h., et 
un deuxième le même jour à 10b. 
.30 au Séminaire des Missions 
Etrangères de Pont-Viau, où il sera 
inhumé.

MASSON — Au pavillon LeRoyer 
de l’Hôtel-Dieu, le 30 décembre 
1945 à l’âge de 75 ans, est décédé je* 1 2 3 4 5 * 
Dr Damien Masson, époux de Marie 
Leroy. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 2 janvier 1940. Le con­
voi funèbre partira de sa demeure, 
no 318 est, rue Sherbrooke, à 9 lires, 
pour se rendre à l’église St-Jacques, 
où le service sera célébré à 9 h. 30, 
et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

Imprimés de deuil
Imprimé* ou gravé*
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valeur si je ne pouvais la dépenser 
au service du Fuehrer et à ses cô­
tés”.

Trois jours plus tard, la ville de 
Berlin était prise. Peu de temps 
après des soldats de l'armée sovié­
tique identifièrent les cadavres 
d’un homme, d’une femme et de 
quelques enfants comme étant ceux 
du ministre de la propagande na­
zie et de sa famille.

Le testament d'Hitler

Comme l’a fait remarquer le ca­
pitaine George Ritchie de New- 
York, et comme on va le voir, le 
testament se divise en deux parties: 
les deux premières pages traitent 
de questions personnelles, et les 
autres pages, numérotées de 8 à 10, 
portent sur la politique nazie. On 
s’est servi pour rédiger ce docu­
ment d’un dactylographe ayant de 
très gros caractères, et chaque page 
ne contient que 100 mots environ. 
Voici le texte:

“Mon testament personnel.
Quoique j’aie cru, durant les an­

nées de guerre, ne pas devoir pren­
dre la responsabilité de me marier, 
maintenant que nie voici au terme 
de ma vie j’ai décidé de prendre 
pour épouse la femme qui, après 
plusieurs années de profonde ami­
tié, est venue de son propre gré 
dans cette ville déjà presque assié­
gée. dans le but de partager mon 
sort. Elle ira à la mort avec moi, 
à titre d’épouse, et de sa propre 
volonté. Ceci compensera pour 
nous ce que tous deux nous avons 
perdu à cause de mes travaux au 
service de mon peuple.

Mes biens, si tant est qu’ils valent 
quelque chose, appartiendront au 
parti, ou s’il n’existe plus, à l’Etat. 
Si l’Etat lui-même était détruit, il 
ue serait vraiment plus nécessaire 
que je fasse davantage connaître 
mes volontés. Les peintures dans 
les collections que j'ai achetées au 
cours des années n’ont jamais été 
rassemblées pour mon usage per­
sonnel, mais seulement dans l’inten- 
1ion de faire un musée d’art de ma 
maison de campagne de Linz, sur 
le Danube.

“Je souhaite de tout mon coeur 
nue le désir que j’exprime ici soit 
dûment exécuté.

“Comme exécuteur testamentaire, 
je désigne mon très fitièle camara­
de de parti, Martin Bormann. Plei­
ne autorité légale de décider sur 
tout lui est accordée. Il pourra 
remettre à mes parents tout ce 
qui a quelque valeur comme sou­
venir personnel ou ce qui est né­
cessaire au standard de vie petit- 
bourgeois, en particulier à la 
mère de mon épouse et à tous ceux, 
hommes et femmes, qui ont tra­
vaillé à mes côtés et qu’il connaît 
bien. Les principaux, parmi ceux- 
ci sont mon ancienne secrétaire, 
Mme Winter, etc., qui m’ont aidé 
par leur travail pendant plusieurs 
années.

“Mon épouse et moi décidons de 
mourir pour éviter la honte de la 
défaite ou de la capitulation. C’est 
notre désir que nos deux cadavres 
soient brûlés sans délai à l’endroit 
même où j’ai accompli la plus gran­
de partie de ma tâche quotidienne, 
12 ans durant, au service de mon 
peuple.”

Berlin, 29 avril 1945, 4 h. a.m. 
A. Hitler.

Témoins: Martin Bormann, Dr 
Goebbels, Nicolaus von Below.

Mon testament politique
“Plus de trente ans ont passé de­

puis que j’ai apporté ma modeste 
contribution de volontaire dans la 
première guerre mondiale qui a été 
imposée à l’Allemagne. Au cours de 
ces trois décennies, l’amour de mon 
peuple et la loyauté à son service 
m’ont seuls servi de guides dans mes 
pensées, mes actes et ma vie. C’est 
eux qui m’ont donné la force de 
prendre les plus difficiles déci­
sions qu’ait jamais eu à prendre un 
être humain.

“J’ai dépensé tout mon temps, 
ma force et ma santé au cours de 
ces trente ans. Il est faux que moi- 
même ou quiconque d’autre en Al­
lemagne, ait désiré la guerre en 
1939. Elle a été voulue et provo­
quée exclusivement par ces hom­
mes d’Etat internationaux qui sont 
ou bien d’origine juive, ou bien ma­
noeuvres par les intérêts Israeli­
tes.

“J’ai trop fait d’offres de limiter 
ou de surveiller les armements pour 
que l’humanité puisse jamais faire 
reposer sur mes épaules la respon­
sabilité d’avoir déclenché cette 
guerre. Bien plus, jamais je n’ai 
souhaité qu’après la première af­
freuse grande guerre il y en eut une 
seconde contre l’Angleterre ou les 
Etats-Unis. Les siècles vont se suc­
céder, mais des ruines de nos villes 
et de nos monuments, la haine de 
ceux sur qui repose la responsabi­
lité ultime de cette guerre reger­
mera sans cesse. Ceux-là sont ce 
peuple à qui nous sommes redeva­
bles de toutes ces choses: la juive- 
rie internationale et ceux qui lui 
viennent en aide.

“Trois jours avant la déclaration 
de la guerre germano-polonaise, j’ai 
proposé à l’ambassadeur britanni­
que à Berlin une solution de la 
question germano-polonaise sem­
blable à celle qui a été apportée au 
règlement du problème de la Sarre, 
sous la surveillance internationale. 
Cette offre, également, ne saurait 
etre niée. Elle n’a été rejetée que 
parce que le lan politique qui me­
nait en Angleterre voulait la guerre 
en partie pour des raisons commer­
ciales, et en partie à cause de Tin- 
fluence exercée par la propagande 
de la juiverie internationale. J’ai 
aussi fait valoir alors que si les 
peuples de l’Europe allaient encore 
une fois être considérés comme de 
simples pions dans le jeu que jouait 
la coalition internationale de Tar- 
gent et de la finance, les Juifs 
dans ce cas, la race qui est le véri­
table coupable de ces combats 
meurtriers, les Juifs devraient en 
être tenus responsables. Je n’ai lais­
sé personne douter que cette fois, 
non seulement des millions d’en­
fants et de races aryennes d’Eu­
rope allaient souffrir d’affamement, 
non seulement des millions d’hom­
mes mûrs trouveraient U mort et

non seulement des centaines de mil­
le femmes et enfants seraient vic­
times de Tincendie et du bombar­
dement des villes, mais que cette 
fois les vrais coupables auraient à 
payer pour leur faute, fût-ce par des 
voies plus humaines que la guerre.

“Après une guerre de six ans 
qui, en dépit de tous ses aspects 
odieux, entrera un jour dans l’his­
toire comm^ la manifestation la 
plus glorieuse et la plus héroïque 
de la lutte pour l’existence d’une 
nation, je ne puis abandonner la 
ville qui est Ja capitale de ce pays. 
Comme nos forces sont trop fai­
bles pour résister plus longtemps 
ici à l’attaque ennemie et comme 
notre résistance sera graduelle­
ment affaiblie par des hommes qui 
ne sont que d’aveugles automates, 
je veux unir mon destin à celui 
de millions d’autres citoyens qui 
ont résolu de demeurer dans cette 
ville. De plus, je ne tomberai pas 
entre les mains d’un ennemi qui 
demande un nouveau spectacle 
présenté par les Israélites, pour le 
divertissement de leurs masses 
prises d’hystérie.

“J’ai donc décidé de demeurer 
à Berlin et, ici, de choisir la mort 
volontaire au moment o,ù je juge- 
rati que la position de Führer et 
celle même de chancelier ne sau­
raient plus être maintenues.

“Je meurs content, connaissant 
les innombrables hauts faits de 
nos soldats sur les champs de ba­
tailles, de nos femmes à l’arrière, 
la conduite de nos paysans et de 
nos ouvriers et la belle part, uni­
que dans l’histoire, apportée par 
la jeunesse qui porte mon nom.

“Que je leur exprime à tous les 
remerciements qui viennent du 
fond de mon coeur, cela est aussi 
clair que mon désir qu’ils n’aban­
donnent pas la lutte à l’avenir 
quelles que soient les circonstan­
ces, mais qu’ils la poursuivent où 
qu’ils soient, contre les ennemis 
de la terre natale, fidèles aux prin­
cipes de la grande cause dans la­
quelle, de par le sacrifice de nos 
soldats et de par ma camaraderie 
avec eux allant jusqu’à une mort 
commune, une semence vient d’être 
jetée qui grandira un jour dans 
l’histoire de l’Allemagne jusqu’à la 
renaissance glorieuse du mouve. 
ment national-socialiste, et par là, 
à l’établissement d’une nation vé­
ritablement unie.

“Plusieurs femmes et hommes 
courageux ont décidé de lier leur 
sort au mien jusqu’au dernier mo­
ment. Je leur ai demandé, et fina­
lement je leur ai ordonné de ne 
pas faire ceci, mais de continuer 
à prendre part à la lutte de la na­
tion. Je demande aux comman­
dants des armées, de la marine et 
de l’aviation d’affermir par tous 
les moyens possibles l’esprit de ré­
sistance de nos soldats, de les an­
crer dans la foi nationalc-socialis- 
te, en appuyant particulièrement 
sur le fait que moi-même, le fon­
dateur et le créateur de ce mouve. 
ment, préfère la mort à la résigna­
tion lâche ou même à la capitula­
tion. Puisse-t-il dans l’avenir être 
considéré comme un point d’hon­
neur pour nos officiers allemands, 
comme ce Test déjà dans la ma­
rine, que le militaire d’un district 
ou d’une ville forcé de se rendre 
n’est pas en cause et que par-des­
sus tout, les commandants doivent 
donner brillamment l’exemple d’un 
dévouement fidèle à leur devoir jus­
qu’à l’heure de la mort.

Le contrat de mariage

Nuremberg, 31 (A.P.) — Voici le 
texte du contrat de mariage d’Hit­
ler avec Eva Braun:

En tête du texte, l’expression: 
"Devant TOberbuergermesister du 
Reichshaupstadt agissant comme 
fonctionnaire autorisé de Berlin”, 
a été rayée et remplacée à Tencre 
par: “Fait en présence du conseil­
ler municipal Walter Wagner, agis­
sant comme fonctionnaire du 
Reichshaupstadt, autorisé par 
TOberbuergermeister à conslure 
immédiatement ce mariage:

1. — Adolf Hitler.
Naissance: 20 avril 1889, Brau-

nau.
Résidence: Chancellerie du

Reich, à Berlin.
Père: (un blanc a été laissé ici).
Mère: (un blanc).
Date du mariage des parents: 

quelque chose a été écrit et rayé 
ici).

Moyen d’identifier: universelle­
ment connu.

2. — Eva Braun.
Naissance: 6 février 1919, à Mu­

nich, Wassenburgerstrass, 12.
Résidence, “ “ “ "
Père: Friedcrich Braun.
Mère, Franziska Braun, née Kron- 

burger.
Date de mariage des parents: 

(quelque chose inscrit et rayé).
Moyen d’identifier: laisser-passer 

spécial accordé par le chef de la 
police allemande. /

3. — Témoin: le ministre du 
Reich Dr Joseph Goebbels.

Naissance: 26 octobre 1887, à 
Rheydt.

Résidence: Berlin, Hermann
Gocringstrasse, 20.

Moyen d’identifier: publique­
ment connu.

4. — Témoin: le Reichsleiter 
Martin Bormann.

Naissance: 17 juin, 1900, à Hal- 
bersladt.

Résidence: Obersalzberg.
Moyen d’identifier: Publique­

ment connu.
En page deux du contrat, on lit le 

texte suivant:
Les personnes numérotées 1 et 2 

ont déclaré qu’elles sont de pur sang 
arien et n’ont aucune maladie héré­
ditaire qui s’opposerait à leur ma­
riage. Elles ont demandé, en prévi­
sion de développements d’ordre mi­
litaire, un mariage de guerre sous 
des circonstances exceptionnelles ei 
ont de plus demandé que la publica­
tion des bans fût faite oralement et 
que tout délai fût évité.

Ces demandes ont été accordées. 
Les bans purement oraux ont été ap­
prouvés et jugés en bonne et due for­
me.

J’en arrive maintenant à la céré­
monie du mariage.

En présence des susdits témoins 
numéros 3 et 4, je vous demande, 
mon führer Adolf Hitler, si vous dé­
sirez contracter mariage avec Eva 
Braun ici présente. Auquel cas, je 
vous demande de répondre “Ya”.

(La ligne suivante est complète­
ment rayée à Tencre).

...si vous désirez contracter ma­
riage avec notre führer Adolf Hit­
ler. Auquel cas, je vous demande de 
répondre “Ya”.

Après que les deux fiancés eurent 
accepté de contracter mariage, j’ai 
déclaré le mariage conclu devant la 
loi. Berdin, ce... (date couverte par
un pâté d’encre) d’avril 1945,

M. H.-W. Charlesworth 
décédé à 73 ans

Toronto, 31 (C.P.) — M. Hector 
W. Charlesworth. écrivain, critique 
et premier président de la Société 
Radio-Canada, est décédé à sa de­
meure de Toronto samedi soir der­
nier, d’une syncope. Il était âgé de 
73 ans. M. Charlesworth, qui était 
critique musical au Toronto Globe 
and Mail et au Saturday Night, ve­
nait à peine de sc remettre d’une 
pneumonie.

L’une des personnalités les plus 
hautes en journalisme canadien, M. 
Charlesworth était de la profession 
depuis 1891. Il avait commencé à 
donner ses premiers articles au 
Saturday Night à Tâge de 18 ans. 
On dit que, durant les quatre an­
nées au’il fut président de la Com­
mission de la radio, il a fait de l’ex­
cellent travail culturel. Il laisse 
quelques oeuvres de prose et de 
poésie.

Lui survivent, une fille, Mme L. 
A. Mackay, de Vancouver, un fils, 
Lionel V., de Bogota, Colombie, un 
frère, Lionel C., de Victoria, et une 
soeur, Mme H. P. Thornioe, de To­
ronto.

Le retour du 17th Duke 
of York

Quelque 650 soldats canadiens 
sont rentrés en temps au pays pour 
passer le Jour de l’An au milieu de 
leurs familles.

On remarquait surtout un fort 
contingent du 17th Duke of York’s 
Royal Canadian Hussars (7th 
Recc-ce Regiment) composé de 24 
officiers et de 188 hommes. Ce grou­
pe représentait l’unité maintenant 
de retour.

Les gars du 17th Duke of York’s 
se sont rendus au manège du régi­
ment, où parents et amis les atten­
daient, au son de leur chanson The 
Men of Harlech. Le contingent était 
commandé par le lt-col. W. C. Bo­
wen.

Le major-général S.-J. Renaud, 
C.B., C.B.E., commandant de la ré­
gion militaire No 4, a accueilli ces 
heureux rapatriés au nom des auto­
rités militaires tandis que le con­
seiller W. R. Bulloch leur a adressé 
quelques mots de bienvenue au nom 
de la ville de Montréal.

A part ce groupe, à la gare, 28 of­
ficiers et quelque 421 hommes de 
différentes unités ont été accueillis 
par des parents et amis.

A la Fédération nationale 
des étudiants

M. W. C. MacVean, étudiant à 
l’université Bishop et vétéran de là 
deuxième grande guerre, a été élu 
samedi président de la Fédération 
nationale des étudiants des univer­
sités canadiennes; les élections des 
officiers de cet organisme ont eu 
lieu samedi à la session finale de la 
conférence à l’université McGill. 
Les autres officiers élus sont les 
suivants: vice-président pour les 
provinces maritimes, M. William 
Mingo, de l’université Dalhousie; le 
représentant des étudiants de lan­
gue française du centre du Canada, 
M. Florian Carrière, de l’université 
d’Ottawa; le représentant des étu­
diants de langue anglaise du cen­
tre du Canada, M. Ken Baker, de 
l’université McMaster; vice-prési­
dent pour les provinces de Touest, 
M. Lynn Watt, de l’université du 
Manitoba; le secrétaire-trésorier, 
M. A. E. Macdonal, du conseil des 
étudiants de l’université de Toron­
to,

Lu et signé par:
1. —L’époux: A. Hitler.
2. —L’épouse: Eva B. Hitler, née 

Braun.
3. —Le témoin: Dr Joseph Goeb­

bels.
4. —I.e témoin: M. B.
5. —W. Wagner, fonctionnaire

ayant autorité juridique.

Les voeux de M. Pierre 
DesMarais

Au nom de tous mes collègues du 
conseil municipal, je suis heureux 
d’offrir à la population de la métro­
pole des voeux sincères de bon­
heur à l’occasion de la nouvelle an­
née.

A cause de Taprès-guerre, et de 
la période de réhabilitation et de 
rajustement qui se présente à nous, 
ces souhaits prennent un aspect 
tout particulier. C’est le désir des 
conseillers municipaux que la po­
pulation de Montréal ne souffre pas 
des contre-coups du conflit mondial 
qui s’est terminé il y a quelques 
mois, mais bien plutôt qu’il en ré­
sulte pour notre ville une ère de 
progrès et de prospérité digne de la 
prédiction de sir Wilfrid Laurier: 
“Le XXe siècle sera celui du Ca­
nada”.

A cette fin, on peut compter que 
le conseil municipal travaillera plus 
activement que jamais, durant 1946, 
à promouvoir les intérêts bien com­
pris des citoyens et à faire mériter 
plus que jamais à Montréal le titre 
de métropole. Avec la coopération, 
le succès ne peut que répondre à 
ces aspirations.

Nominations faites
par M. Laurent Barré

Saint-Hyacinthe, 31 (D.N.C.) — 
Le ministère provincial de l’Agri­
culture, que dirige M. Laurent Bar­
ré, annonce deux nouvelles nomi­
nations dans le monde de l’indus­
trie laitière, qui intéressent notre 
région:

M. Armand Robert, attaché à 
l’Ecole de Laiterie et inspecteur 
spécial, a été nommé sous-inspec­
teur général des établissements lai­
tiers, dans la région’de Montréal;

M. Charles-Edouard Nourv, de 
Saint-Hugues (Ragot), qui était ins­
pecteur dans la région de St-Hya- 
cinthc, est nommé sous-inspecteur 
général dans la vallée du Richelieu 
et de TYamaska.

Bachelier en sciences agricoles 
de l’Institut Agricole d’Oka, depuis 
1932, M. Robert s’est aussi spécia­
lisé en industrie laitière, ayant ob­
tenu tous les certificats décernés 
par l’Ecole de Laiterie de la pro­
vince, sise à Sainte-Hyacinthe. Au 
service de la province depuis 1934, 
il est professeur à Sainte-Martine 
et à l’Ecole de Laiterie.

Originaire de Nicolet, M. Noury 
s’est occupé de fabrication de 
beurre et de fromage dans divers 
etablissements, notamment à Saint- 
Hugues. Il s’est distingué par l’or­
ganisation de beurreries coopérati­
ves dans le comté de Nicolet. En 
1943, il était nommé inspecteur spé­
cial dans les comtés de Nicolet et 
de Yaraaska.
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M. l'abbé Josaphat
Boisvert est décédé

St-Hyacinthe, 31 (D. N. C.).—M. 
1 abbé Josephat-Louis Boisvert, an- 
cien curé de Ste-Anne de Sorel, est 
décédé hier à THôtel-Dieu, ici. Il 
était âgé de 67 ans. M. Boisvert avait 
été ordonné prêtre le 10 août 1904 
et avait ensuite passé la plus grande 
partie de sa vie à Sorel. La dépouil­
le mortelle est actuellement exposée 
en chapelle ardente à THôtel-Dieu. 
Un premier service sera chanté jeu­
di, le 3 janvier, à 8 heures à la ca­
thédrale de St-Hyacinthe et un 
deuxième le même jour à 10 h. 30 
au Séminaire des Missions Etrangè- 
les de Pont-Viau, où aura lieu Tin- 
humation.

y Pourquoi tant de médecins
eonflent-ll* leur* clients à notre expert en 
ajustements médicaux si ce n’est à cause 
de ses nombreux succès ? Venez le consul­
ter. Il mettra à votre service, au moyen 
de consultations gratuites, ses vingt années 
d’expérience.

Salon d'essayage ( Assortiment complet de
hygiénique et dis- j corsets pour mateml-
cret. & votre dis do- 1 tés. descente» d’esto-
sltlon j mac. etc

SARRAZIN & CHOQUETTE
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La plus importante pharmacie canadienne-francaist au Canada

M. D.-B. Mansur
nommé président

Ottawa, 31 (C.P.) — Le ministre 
des finances, M. J. L. Ilsley a an­
noncé hier soir la nomination de
M. D. B. Mansur, vice-président de 
l’ancien comité national des finan­
ces de guerre aux fonctions de pré-1 

sident de la nouvelle Corporation 
centrale de prêts et d’hvpothè- 
ques.
• Ce nouvel organisme fédéral dis­
pose, pour entrer en fonctions, d’un 
fonds de $25,000,000 que la Cham­
bre lui a voté au cours de sa der­
nière session.

Cette corporation va remplacer 
le ministre des finances dans ses 
fonctions d’administrateur de la loi 
nationale sur l’habitation et elle va 
s’efforcer d’atténuer un peu par- 
tout au pays la crise du logement.

Selon une édition spéciale de la 
Gazette du Canada la loi créant la 
Corporation de prêts et d’hypothè­
ques entrera en vigueur le 1er jan­
vier.

Religieux jésuite décédé
Le Frère Joseph-Ofrcdy Delisle,

N. J., portier de l’église du Gcsù pen­
dant les dix dernières années de sa 
vie active, est décédé au noviciat 
uU Sault-au-Récollet le 30 décembre 
1945, dans sa 80ème année.

Le Frère Delisle est né à Cap San­
té (Portneuf) en mai 1866. Ce n’est 
qu’à l’âge de 31 ans qu’il s’oriente 
vers la vie religieuse, dont la plus 
grande partie se passe à la régie des 
fermes de Saint-Boniface, de Fort- 
William, de Saint-Bruno et du Sault- 
au-Réeollet. Mais ce dur travail ab­
sorbe à la longue ses forces vives: 
on le nomme portier de l’église du 
Gcsù. De 1935 à 1944, on défile en 
grand nombre devant sa loge de por­
tier. Toujours patient et bon, il re­
çoit les confidences, encourage et 
console. Souvent ses paroles ramè­
nent la paix désirée, parce qu’il sait

conduire les âmes vers le divin Con­
solateur. ■

Il laisse dans le deuil deux frères, 
M. Arthur, de Québec, et M. Ulric, de 
Cap Santé, et trois soeurs, Mme All- 
sopp, de Québec, Mme Laflarnme, de 
Cap Santé, et Mme Richard, de Wi­
nooski.

Le service aura lieu mercredi ma­
tin, à à 8 h. 30, à la maison Saint- 
Joseph, Sault-au-Récollet.

De l'huile à Chambord ?
Chicoutimi, 31 (D.N.C.) — Une 

récente visite à Chambord nous a 
permis de constater les travai:* im­
portants de forage qui ont ét ac­
complis sur la ferme de M. Joseph 
Laberge, à la pointe de Chambvird, 
afin de s’assurer s’il se trouv» à cet 
endroit de l’huile ou du gaz natu­
rel. Ces recherches sont faites pour 
le compte de la compagnie de pé­
trole et de gaz naturel du Sague­
nay.

Ce puits que Ton creuse à Cham­
bord constitue la seconde tentative 
faite au Lac Saint-Jean pour y trou­
ver de Thuile ou du gaz naturel. 
Les vieux se souviennent sans dou­
te qu’en 1907 le puits Caouette avait 
été creusé dans Tanse de Roberval, 
sous la direction de l’ingénieur 
Wallace Bell. On s’était rendu à en­
viron 600 pieds de profondeur et 
on prétend avoir trouvé alors une 
certaine quantité d’huile épaisse et 
de gaz naturel. Mais pour diverses 
raisons on n’avait pas donné suite 
à cette découverte.
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Faits divers

Dix morts violentes
en fin de semaine

L'activité de la police municipale — Jeune homme 
accusé du meurtre de M. Tobias, à Toronto

(Par la Canadian Press) — On 
* rapporté dix accidents mortels 
en fin de semaine. Deux hommes 
sont morts subitement à Montréal,
2 pompiers dans l’exercice de leurs 
fonctions, un enfant a été mortelle­
ment blessé, un garçon s’est noyé 
lorsque la glace de la rivière sur 
laquelle il patinait s’est brisée.

De plus, Alma Pitt, 21 ans, de 
London, a été tué samedi lorsque 
l’automobile dans laquelle il voya­
geait est venue en collision avec un 
train à un passage à niveau.

Alex Tucker, 6 ans, est décédé à 
Toronto après avoir été heurté par 
un camion alors qu’il glissait en 
traîneau.

Enfin, Edward T. Bayes, 77 ans, 
de Détroit, a été mortellement bles­
sé, samedi, lorsque son automobile 
s’est écrasée sur un convoi de fret 
près de Chatham, en Ontario.
La police de Knit

Plus de 18,000 personnes ont été 
arrêtés et fouillées du 1er janvier 
1945 à cette date par les membres 
de la patrouille de nuit de la Sûreté 
municipale dirigée par le capitaine 
détective Ephrem Coulombe, nous 
communique-t-on .

De ce nombre, 2,331 personnes 
ont été appréhendées et traduites 
devant les tribunaux sous divers 
chefs d’accusation.

La patrouille de nuit ne se com­
pose actuellement que de 22 détecti­
ves, mais on a tout de même recou­
vré plus de $200,000 de marchan­
dises volées. Voici quelques statis­
tiques fournies par la Sûreté muni­
cipale, se rapportant aux person­
nes appréhendées.
Vol sur la personne ................ 40
Vol avec effraction ............... 141
Vol et recel d’auto.................... 78
Vol et recel............................... 30
Vol à main armée ............... 9
Vol avec violence...................... 41
Vol simple ............................... 89
/ol à l’étalage........................ 4

•rol dans ies autos................. 7
Tentative de vol par effrec-

tion ...................................... 52
Tentative de vol à main ar­

mée .................................... 2
’entative de vol....................... 21
Tentative de vol d’auto ..... 7
Port d’armes illégal ................ 15
Assaut grave ............................. 20
Possassion de billets de lote­

rie .................................  iO
Possession de narcotiques .. 1
Vagabondage ........................... 27
Conduite indécente.......... G
Pas d’enregistrement national 10 
Pas d’enregistrement d’auto . 11
Troubler la paix ..................... 60
Flâner en boisson ................... 172
Flâner la nuit........................ 4150

(100,000 de dommages
Saint-Hyacinthe, 31 (D. N.C.) — 

Un incendie dont on ignore la cau­
se a détruit de fond en combles 
l’ancien établissement Hébert & 
Guertin, de Sainte-Madeleine, à 
quelque neuf milles à l’ouest de St- 
Hyaèinthe. Les pertes dépassent 
sûrement $100,000, en partie com­
pensées par les assurances. L’éta­
blissement, qui comprend un élé­
vateur à grain et une meunerie, un 
abattoir et un magasin, avait été 
acheté il y a quelques mois par M. 
A.-tL Demers, de Saint-Hyacinthe. 
M. Demers exploitait lui-même tout 
ce qui a trait à la meunerie et au 
commerce de grains, mais il avait 
loué l’abattoir et devait louer pro

Les vétérans-étudiants demandent 
une augmentation d’allocations
La conférence s'est terminée samedi après-midi — 

Recommandations des trois comités

Feu le Dr Damien 
Masson

il était professeur de thérapeutique 
à l’Université de Montréal

Les soixante-cinq délégués des
vétérans-étudiants des 27 univer 

voleurs en moins de 20 minutes j et écoles techniques canadien; 
après qu’ils eurent commis leur ] nps ont^terminé ^same^di après-nu
forfait dans un salon de coiffure.

Deux jeunes gens de 26 ans en­
viron faisaient irruption vers 7 h. 
25 dans le salon de coiffure Allard, 
situé à 4271 avenue Verdun, y vo­
lant une somme de $29. On alerta 
immédiatement la police munici­
pale de Verdun qui se rendit sur les 
lieux et appréhenda les jeunes gens 
dans la rue quelques minutes plus 
tard.
Moins d'accidents

D’après un rapport préliminaire 
sur le nombre des accidents mor­
tels survenus dans la métropole du 
1er janvier au 29 décembre 1945, 
on constate une diminution assez 
marquée sur l’année précédente, 
alors que seulement 93 personnes 
ont perdu la vie de cette façon cet­
te année tandis que les accidents 
avaient fait 106 victimes l’année 
dernière. Le nombre en avait été de 
110 en 1943. Cependant, on compte 
une augmentation notable dans le 
nombre des blessés dans des acci­
dents de circulation. Il y en a eu 
3,444 au cours de l’annee écoulée 
comparativement à 3,329 au cours 
de Tannée précédente.
Pauvre< ournalistes !

Siégeant pour la dernière fois de 
Tannée samedi dernier, le juge Re­
né Théberge en a profité pour of­
frir ses souhaits au personnel du j 
palais ainsi qu’aux avocats et aux 
journalistes. A ces derniers, il a 
dit: “Je ne saurais oublier les jour­
nalistes. Je leur souhaite longue vie. 
Car, dans l’histoire des peuples il j 
n’est pas fait mention qu’un jour­
naliste ait été saint ou ait obtenu 
le droit d’entrer au paradis”.
Noyée dans une baignoire

Mme Polidore Séguin, 35 ans, de 1 
Saint-André-Aveiin, a été trouvée 
noyée, hier matin, dans la baignoi­
re d’une salle de bain de l’hôpital 
du Sacré-Coeur, à Cartierville, où

di, au C.E.O.C. de l’Université de 
Montréal, leur première conférence 
nationale des anciens combattants 
canadiens.

La conférence, divisée en trois 
comités (finances, logement et édu­
cation), s’est terminée par la pré­
sentation des rapports détaillés des 
discussions et des recommanda­
tions.

Le comité des finances a soumis 
une recommandation toute particu­
lière demandant au gouvernement 
d’augmenter de $20 par mois l’al­
location à l’étudiant célibataire e* 
de $40 par mois au vétéran marié. 
Ces allocations s’élèvent présente­
ment à $60 et $80.

Le comité se base sur les raisons 
suivantes pour appuyer ces deman­
des:

lo Une enquête a révélé qu’envi- 
ron un tiers des anciens combat­
tants étudiants de l’heure ne pour­
ront pas terminer leurs cours avec 
leurs revenus actuels;

2o Si les conditions de chômage 
actuelles persistent, plusieurs étu­
diants seront incapables de gagner 
suffisamment, pendant les mois 
d’été, pour pouvoir retourner à 
l’université à l’automne;

3o Les allocations telles qu’elles 
existent ne permettent pas à l’étu­
diant de suivre des cours accélé-

, Le Dr Damien Masson, chevalier 
i de la Légion d’honneur et ancien 
j député d’Etat des Chevaliers de Co­
lomb, 4e degré, est décédé hier au 
pavillon Le Royer de THôtel-Dieu de 

. j Montréal, à Tâge de 75 ans. 
done i Le Dr Masson avait fait ses études

miner leurs études.
Le comité du logement a ____ ______ ____

recommandé que le gouvernement j à TÛniver7üé d’Ottâwa ‘èr“chez“”lës
fédéral remédie à cette situation en jSulpiciens de Montréal. Il a fait ses Québec, 31 (D.N.C.) — Une tra- 
affectant au service des etudiants : études médicales à TUniversité ca- versée extrêmement rude et un long 
des edifices fédéraux. Il recomman-1 tholique de Lille et à la Faculté de1 
de aussi que les étudiants établis-1 médecine de Paris, où il a reçu son

L’arrivée du régiment de 
la Chaudière

Elle donne lieu à de grandioses cérémonies — L'arrivée 
à la gare et la parade vers l'église Saint-Roch où 

le cardinal prononce une allocution —
Au manège militaire

sent dans chacune de leurs régions j diplôme en médecine en 1888. Nom- 
des agences de logement; q#e le | mé professeur titulaire de thérapeu- 
ministère des affaires des anciens : tique à TUniversité de Montréal, il 
combatatnts apporte son concours 1 était aussi médecin attitré du clergé 
aux démarches pour l’obtention ! ct de plusieurs communautés reli- 
d’édifices adaptés au logement corn-j gieuses.
munautaire et enfin uue la politi-i H laisse dans le deuil sa femme, 
que actuelle de contrôle des loyers Mme Damien Masson, née LcRoy 
soit appliquée et avec de bons résul­
tats, aux taux des pensions et à la 
location des chambres.

rcs *
4o Les étudiants mariés ont ten­

dance à quitter l’université plutôt 
que d’infliger des privations à leur 
famille. De même, ceux qui sont 
célibataires et s’engageraient vo­
lontiers dans l’état matrimonial hé­
sitent à le faire et, la plupart du 
temps, ne le font pas.

Logement’
Un problème affectant tout parti­

culièrement les vétérans étudiants, 
c’est celui du logement. Il a été ré­
sumé dans le rapport du comité du 
logement où Ton fait remarquer que

elle était hospitalisée depuis quel- i ie coût élevé de la vie, et surtout ce- 
que temps. La police rapporte que | ]ui des loyers, oblige dans de nom 
la victime souffrait de neurasteme. hrcnx cas les étudiants à avoir re 
On tenta vainement de ranimer la 
victime. Il y aura enquête du ço; 
runer, mais le corps n’a pas été

(Marie), actuellement en France; 
son fils, Yves, de retour au Canada 
depuis le mois de mars dernier, sa 
belle-fille, Mme Yves Masson; sa pe- 

L'éducation tite-fille, Viviane-Damienne, son
. frère, le Dr Médéric Masson, ses ne-

Le comité de 1 éducation n a pas i veux et nièces, le Dr Alfred Masson, 
été inactif. Son volumineux rap-1 dentiste, MM. Lucien, Roger, Jean et 
port comprend dix recommanda-; Jacques Masson, Mme Bernard Bis- 
tions dont voici les principales: (sonnette et Mme Bouchard.

1) que la seule condition qui dé-1 Le corps est exposé à sa demeure, 
termine si un étudiant démobilisé j 0u no 318 est, rue Sherbrooke. Les 
continuera ses etudes, tel que pré-i funérailles auront lieu mercredi ma- 
vu par la division du rétablisse- tin, à 9 h. 30, en l’église Sl-Jacques.
ment soit qu’il ait conservé une 
moyenne de 65 p.c. dans ses cours 
(ou qu’il soit dans la première

L’inhumation se fera au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges.

, , - . , , A la famille éprouvée, le Devoir
moitié de la classe, advenant le j 0ffre ses sympathies, 
cas ou la moyenne de la classe i -
soit en-dessous de 65 p.c.) 2) Que Voeux Je M. Edgar GenOStTon fixe à 36 mois après son li 
cenciement le temps pendant le­
quel un ancien combattant peut 
profiter des avantages offerts pour 
tout genre ((’instruction par la di­
vision du rétablissement. 3) Que, 
sur recommandation d’une univer­
sité, on permette à un étudiant di­
plômé d’entreprendre et de com­
pléter des études postuniversitaires 
dans toute institution suggérée par 
ladite université. 4) Qu’on n’oblige 
aucun démobilisé diplômé à payer 
des droits spéciaux pour avoir le 
droit de pratiquer sa profession 
dans n’importe quelle province du 
Canada pourvu qu’il ait subi avec 
succès les examens professionnels 
exigés par la province où il veut 
s’établir.

Au cours de la séance de clôtu­
re, des allocutions furent pronon­
cées par le lieutenant-colonel Paul

Au nom des quatre-vingt-deux 
Chambres de commerce affiliées à 
la Fédération qu’il représente, M.
Edgar Genest souhaite qu’avec la 
nouvelle ère de paix qui s’annonce.
Ton procède avec la même diligen­
ce qui a été mise au service de la 
guerre à redonner au pays et à la 
province sa vie économique nor­
male. “Je souhaite que nous con- ^ __,__ __ _______ _ _
naissions tous ces jojjrs prospères scènes émouvantes créaient une at- 

' que fc “

voyage en chemin de fer n’avaient 
pas laissé de traces sur les visages 
des rudes gaillards du régiment de 
la Chaudière. Ils sont arrivés à 
Québec hier matin, gais, alertes, 
pleins d’entrain et la population de 
la Vieille Capitale leur a fait une 
triomphale réception.

Son Eminence le cardinal J.-M.- 
R. Villeneuve, archevêque de Qué­
bec, avait tenu à venir lui-même 
souhaiter la bienvenue à notre glo­
rieuse unité canadienne-française. 
Le prince de l’Eglise est venu les 
rencontrer à l’église Saint-Roch où 
a été célébrée une messe d’action 
de grâces.

Puis ce fut une montée triom­
phale vers la salle des exercices 
militaires, sur la place Georges V, 
à la haute ville. Le régiment fit 
une halte à la Croix du sacrifice, 
à l’entrée du parc des Champs de 
bataille, pour rendre hommage aux 
morts de la guerre et déposer une 
couronne aux pieds du cénotaphe.

Au manège militaire, la fête qué­
bécoise, la fête nationale, prenait 
l’allure d’une grande fête de fa­
mille.

A la gare

Une foule compacte s’était mas­
sée à la gare du Palais. Les pa­
rents ne purent avoir accès au dé­
barcadère, mais la plupart purent 
prendre contact un peu plus tard 
avec celui qu’ils attendaient depuis 
si longtemps. Les cris de Joie, les

et heureux, que dans chaque foyer 
régnent le bien-être, l’harmonie et 
une grande confiance en l’avenir de 
la province de Québec!”

Réception en présence 
de Mme Vonier

le
transporté à la morgue.
Renversée par un tramway

breux cas les étudiants à avoir 
cours à leurs gratuités, leurs bons 
de la victoire et leurs épargnes per­
sonnelles, ce qui veut dire que bien

j des étudiants ne pourront pas ter-

■■«•n uni .e iicuiciictiii-v.u,w,,ci i au. Ottawa, 31 (S.LF.) — En pré- 
Triquet, C.V., le brigadier M.-F.isence de la générale Vamer, les 
Gregg, C.V., président honoraire j °fflcl€rs canadiens reçurent a leur 

la ~de fa Légion canadienne; M. F.-jjclub du boulevard des Capucines, 
Struthcrs, vice-président de la Lé- cinq cents enfants désignés par le 
gion, et les sept membres élus au : comité des "
Conseil national des vétérans-étu­
diants fondé vendredi soir)

Mlle Maria Guilbault, 69 ans, 184; la présidence du Dr André Bouvier, 
est, boulevard Saint-Joseph, a été j médecin légiste du comté de Ragot, 
renversée par un tramway, vers 10 ! de Saint-Hugues._ Apres audition 
heures, hier soir, en traversant laides témoins, les jures ont juge que 
rlinnssés pn face de 4117 rue St-i kormandin devait être tenu crinn- 
nnmc r,rpc do Ranlipl On la trans-i nellcment responsable de la fin tra- ?!^S’,P^^^h^p0nhtn“all Ri Que de M. Bernier. Celui-ci fut
porta a Saint-Luc P . P lu£ instantanément quand sa voi

ture fut heurtée par le camion que 
conduisait Normandin.

sation. Elle souffre de choc.
Chute mortelle dans un escalier

M. Arthur Mailloux, 68 ans, 3161,!pemme ébouillantée 
rue Holt, a perdu la vie samedi soir, j
lors d’un accident survenu chez! Saint-Hyacinthe, 31 (D.N.C.) —- 
lui. M. Mailloux descendait Tesca-1 Mme Joseph Godbout, de cette vil- 
lier de son logis lorsqu’il perdit ; le, a été victime d’un accidenl aus- 
Téquilibre et tomba. On manda un i si douloureux qu inusité. Alors 
médecin mais la mort avait déjà ^se.s..?.c!i,ipa.!Lonl°,:'
fait son oeuvre.
Broyé à mort

Jean-Paul Pépin,

dinaires, dans sa cuisine, un chau­
dron qui se trouvait sur le poêle 
fit explosion et elle eut les deux 
mains ébouillantées. On manda le 

bambin de 9 Dr Léo Benoît, qui prodigua ses

oeuvres sociales des 
organisations de la résistance choi­
sis principalement parmi les en­
fants de fusillés. Après une séan­
ce récréative et un copieux goû­
ter, une distribution de jouets eut

. 11... _ . a A n « -a ,1 * ■ ■ n 9+ 1 -fc •- #41 A fl A Inombre des morts dans l’explosion • , b dg Nde la mine, ici, il y a quelques jours, 1,eu autour d un arme ne ivuti.
est maintenanet de cinq, de six qu’il !
était une journée plus tôt, car un draDCOU japonais 
homme a ete sorti vivant des tun- > r_ . .
nels.

Des équipes de sauveteurs sont à 
la recherche de 19 autres victimes 
de cette explosion qui a également 
mis le feu au grisou s’échappant du 
charbon.

loue I auauun Cl ucvan luuci piu | ~ H’nn
chaincinent le magasin. On se perd , sous une des roues arriéré au

ans, dont les parents demeurent à j «oins à Mme Godbout. Celle-ci de- 910’, rue Pane? a perdu la vie, 1 sYeau?."^inaCtlVe Pendant P,u- 
début de Taprès-midi de samedi, jsieurs semain£s- 
dans un accident qui s’est produit i * * *
à Tangle des rues Panel et Lagau-j M. Fernand Dufour, de Sainte- 
chetière II a été broyé à mort ï Martine de Châteauguay, a été assez

en conjectures snr les causes du 
feu, qui prit en pleine nuit, vers 
T2h. là du matin. Les pompiers de 
St-Hvacinthe furent mandes, mais 
il était déjà trop tard quand ils ar­
rivèrent sur les lieux. Les flammes 
avaient fait alors de tels progrès 
qu’on ne pouvait songer à les maî­
triser. Aussi s’employa-t-on surtout 
à préserver les propriétés voisines. 
Le feu prit apparemment dans Té- 
iévateur à grains, le long de la voie 
du Canadien National. Il fit bientôt 
rage, sc communiqua à la passe­
relle au-dessus de la route natio­
nale Montrcal-St-Hyacinthe, pour 
s’étendre successivement à toute < 
les dépendances qui constituaient 
l’établissement, jusqu’au vaste ma­
gasin qui donne sur la rue princi­
pale de Sainte-Madeleine. Trois lo­
gements occupés par Tandon pro­
priétaire, M. Alphonse Guertin; par 
son fils, M. Edouard Guertin, ct par 
M. Arthur Boyer, brûlèrent aussi 
avec leur contenu.

Vol comme serviteurs
René et Léopold Bélanger, sans 

adresse au dossier, ont comparu sa­
medi sous une accusation de vol 
comme serviteurs d'une somme de 
$000.

Dans la plainte, ils auraient en­
tre le 10 et le 28 décembre, alors 
qu’ils étaient à,l’emploi de Shulman 
Cartage, dérobé des robes ct autres 
étoffes. Ils ont tous deux protesté 
de leur innocence et ils devront re­
venir devant la Cour le 4 janvier 
prochain.
Recettes volées

Trois hommes armés se sont pré­
sentés au terminus Jean-Talon de 
la Compagnie de transport provin­
ciale, samedi soir, et ont forcé le 
caissier à leur remettre la somme 
de $566 contenue dans la caisse. 
De plus, ils ont forcé un couple qui 
Mail là à leur remettre une somme 
ée $45 qu’il possédait.
Prompte capture

Le système de radio à trois voies 
sur les automobiles de la police a 
prouvé son efficacité hier en ame­
nant la capture de deux présumés

gravement blessé à Marieville, dans 
la matinée de jeudi dernier, au 
cours d’un accident de la route. Il 
se trouvait dans la voiture de M. 
Louis Patenaude, également de Ste- 
Martine, quand le véhicule glissa

lourd malaxeur à ciment.

Pompiers décédés

Deux pompiers "'^fna'ais’sJi1; ! sur la chaùssée recouverte dé glacé 
lieutenant et “î* caPlta • aiors j et entra en collision avec, un ca-
m°r1ts’..e? ,fin ‘|e v ? a’eux imion de la compagnie Bail Bro- qu’ils étaient en devoir. L un d eux therSj de Ciranby> com]uit par m.
est tombe a son retour d un ?nc®"; | Maurice Ferland. M. Dufour fut 
die, rue Saint-Urbain, tant,'s uue ^ conduit cbpz ]e pr Lorenzo beanre_ 
l'autre s’affaissait sur le jhéatre garcj( Marieville, qui le pansa

”râ‘ i pour cinq ou six blessures à la tête, 
dont une coupure assez profonde 
de la langue. L’agent Roland Le- 
monde, de la circulation provincia­
le, St-Hyacinthe, .se rendit sur tes 
lieux pour les constatations d’usa­
ge.
Le plus grand menteur !

Burlington, 31 (A. P-). — Le titre 
de “plus grand menteur du monde 
pour 1945 a été adjugé par le club 
des menteurs de Burlington à M. h

d’un incendie à Notre-Dame de( 
ce. Il s’agit du lieutenant Albert 
l.abellc, 48 ans, et du capitaine 
William Wall.
Soupçonnés de vols

Soupçonnés d’avoir récemment 
commis un vol à main armée sur 
la personne d’un chauffeur de taxi, 
quatre hommes sont actuellement 
détenus par la Sûreté municipale et 
ils devront probablement compa­
raître en Cour aujourd’hui. Ils se

Accusé de meurtre
Toronto, 31 (C.P.) — Les dé­

tectives ont suivi les empreintes 
des pieds dans la neige, samedi soir, 
ce qui les a menés à l’arrestation 
de William Mullen, âgé de 20 ans, 
que Ton accuse du meurtre de 
Meyer Tobias. Ce dernier avait été

sera hissé demain
Tokyo, 31 (A.P.) — Les Japonais, 

avec la permission du général Mac- 
Arthur, pourront hisser leur dra­
peau national le Jour de TAn à

inosphère au sein de laquelle les 
plus indifférents se sentaient re­
mués.

Une double baie s’était formée 
dans la rue Saint-Joseph, jusqu'à 
Téglise Saint-Roch. C’est dire que 
sur tout le long du parcours, le ré­
giment n’entendit que des vivas et 
des acclamations. Les gars de la 
Chaudière reformèrent leurs rangs 
sur la place de la gare, pendant que 
les musiques militaires du 22e et 
des Rifles jouèrent des airs entraî­
nants.

Entrée solennelle
Lorsque le régiment entra à Té­

glise, il était précédé du colonel 
Paul Mathieu, un Québécois, qui eut 
l’insigne honneur de le commander 
pendant tout le cours des opéra­
tions, soit depuis le jour de l’inva­
sion, jusqu’à l’entrée victorieuse en 
Allemagne. Le colonel Paul Mathieu 
a été rappelé au pays depuis quel­
que temps déjà et il a été nommé 
récemment sous-ministre de la Dé­
fense nationale. Venait ensuite le 
lieutenant-colonel J.-F. L’Espéran-

mettra de le hisser à nouveau les 
3 et 5 janvier.

Anniversaire haïtien
Demain, 1er janvier, la républi­

que d’Haïti célébrera le 143e anni- 
■tiljc. a,a,, versaire de son indépendance na-
tué d’une balle de revolver par des ! tionale. A cette occasion le consul 
jeunes gens qui venaient de le général d’Haiti au Canada, M. 1 ni-

compter de l'.urore.. On leur per- §5^!„rSmm!!.S2ï«
a ramené le régiment d’outre-mer, 
après avoir fourni lui-même une 
brillante carrière militaire, sur les 

I champs de bataille, comme pendant 
les jours de l’occupation. Le capi­
taine L.-P. Lambert, adjudant, le 
sergent major régimentaire Marcel 
Gingras et quelques autres officiers 
supérieurs vse trouvaient aussi en 
tête du défilé.

Le drapeau de Gand
Libérateur de la ville de Gand, 

le régiment de la Chaudière por-

lippe Cantave, fera une causerie a 
5 h. 30 au poste CBF de Radio-Ca­
nada et Mlle Claire Brunet, B.A.,
licenciée en diction de TUniversité , ,v ........ _ _ . , . . .
d’Ottawa, dira une poésie haïtien- Hait fièrement le drapeau qui lui lui 
ne ! offert par cette grande cité belge.

On pouvait lire dans ses pus: Of- 
' ! fert par la ville de Gand’1. Le RI07

j ri eux emblème fut d’abord placé
Sidney Haire, rapporte la ! inTd^messc 'irfurten’u's'olenncl-
Des accusations d homicide mvo • j”^ent à p^ant-nef, vis-à-vis le 
lontaire ont été portées conirp. trois ; ma}tre.autel. ' L’écusson du régi- 
hommes après que la victime fût; . portant la devise: Aere Pe-

voler et auxquels il tentait de ré­
sister.

Londonien pendu
J/ondres, 31 (C.P.) — Robert

Blaine, 24 ans, a été pendu same­
di pour le meurtre du capitaine 
J.-A. Ritchie, de Montréal, corn-j des blessures sur la personne, de j puir'au'dT-
mis en septembre dernier. Cet ; Sidney Haire. rapporte la police. ! dans le. banc d 9?livre.\ pl _i
officier canadien avait été volé et De accl,salions d’homicide invo- : 
poignarde à mort.

Piétiné par la foule ! décédée, samedi .soir.
Washingtno, 31 (A.P.) ~~ Le|, , .

sergent George Timko, 23 ans, an- Le cas de diphtérie 
cien combattant, blessé au combat, 
se trouve aujourd’hui à l’hôpital.
Les voyageurs Tonl jeté par terre, 
hier, à la gare 
sergent était par

Les autorités municipales rappor­
tent qu’il y a eu 187 cas de diphté-

i ment, portant .
! rennis — plus durable ijue I airain, 
était installé dans le choeur.

Entrée du Cardinal
Son Eminence le Cardinal se ren- 

roccssionnellement au choeur

i

», et Font piétiné. Le rie au cours d^e Tanné*; soit le' mê- !
ar'i de l’hôpital pour ; me total qu’en 1944 mais les morts j ^ ,‘s chanoines Victo? Ho-

n’ont été que de 22 alors qu elles 
avaient été de 26 Tannée précéden-, 
te. Le Dr Groulx. directeur du scr- j 
vice municipal de la Santé, a dé- ; 
clarô que la situation n’est pas en-) 
core assez bonne. Les autres v,1",‘'s ;

chette et Edgar Chouinard. M. Tab- 
bé Paul Nicole agissait comme maî­
tre de cérémonies. Le commàndeur 
Jules Côté et M. Armand Corriveau, 
camerier, faisaient partie de la sui­
te de Son Eminence. Les aumôniers 
militaires occupaient les premières 
stalles du choeur. Dans le nom­
breux clergé, on remarquait plu­
sieurs membres de diverses com­
munautés religieuses. Le fauteuil 
faisant iace au trône du cardinal 
était occupé par M. le chanoine 
Emile-Jean Lorgnier, recteur de la 
basilique de Notre-Dame de Boulo­
gne, France, une ville libérée par 
le régiment de la Chaudière. Pré­
sentement en mission au Canada, 
M. le chanoine Lorgnier avait tenu 
à venir accueillir les libérateurs de 
sa ville-martyre.

La messe
La messe fut célébrée per le R. 

P. H, Caron, qui fut le dernier au­
mônier du régiment de la Chau­
dière, au front. Son Eminence et 
sa suite assistèrent à la cérétno. 
nie. dans le choeur, en face du 
maître-autel. Pendant la messe, 
une puissante chorale exécuta des 
airs de Noël. Après le dernier 
Evangile, le major-abbé Turmel 
s'avftnça à la balustrade et fit chan­
ter par la foule qui remplissati la 
vaste église, le cantique Notre-Qame 
du Canada. Au début de la messe, 
le major-abbé Turmel vint au mb- 
cro pour inviter les militaires qui 
désiraient communier à s’appro­
cher de la Sainte Table. Par per­
mission spéciale; ils pouvaient com­
munier s’ils avaient déjeuné depuis 
trois heures. La plupart des offi­
ciers et des membres du régiment 
de la Chaudière quittèrent alors 
leurs places pour aller s’appro­
cher de la Table Sainte. Le cha­
noine Lorgnier fut au nombre des 
prêtres qui distribuèrent la Sain­
te Communion. Rarement Téglise 
Saint-Roch fut-elle témoin d’un 
.plus beau, pHus réconfortant et 
plus impressionnant spectacle. La 
messe terminée, il y eut allocution 
du commandant L’Espérance et de 
Son Eminence le cardinal.

Lt commandant L'Espéranct
Immédiaitement aprèe la messe, 

le major-abbé Emile Turmel, an­
cien aumônier du régiment, ouvre 
les portes de la balustrade et vient 
chercher le lieutenant-colonel J.-F. 
L’Espérance, qui occupait Tun des 
premiers bancs de la grande nef. 
Montant alors dans le choeur, le 
commandant va baiser l’anneau du 
cardinal et se tourne vers le mi­
cro.

Eminence, dit-il, j’ai l’insigne 
honneur et le devoir plus qu a- 
gréable de vous présenter le pre­
mier bataillon du régiment de la 
Chaudière, qui revient au Canada, 
après quatre années et demie d ab 
sence, passées en Angleterre, en 
France, en Belgique et en Hollan­
de,

Son Em. le Cardinal

C’est le coeur vivement ému d« 
gloire'et tendresse, dit tout d’abord 
le cardinal, que nous vous accueil­
lons en ce jour, alors que vous ve­
nez de mettre le pied sur le sol at 
la Patrie et que votre premier ges 
te a été de vous agenouiller au 
pied des saints autels. Nous som 
mes glorieux de votre gloire. Nous 
savons malheureusement trop peu 
de vos exploits. Tout de même, des 
échos partiels en sont venus jus­
qu’à nous. Quelle joie de vous ac­
cueillir, vous qui avez quitté nos 
bords pour aller mettre votre cou­
rage et même votre vie au service 
des grandes causes de niumanité. 
Plusieurs reviennent avec les stig­
mates de la souffrance. Quant à 
ceux qui ne sont pas ici pour tom­
ber dans les bras de leurs épouses, 
de leurs mères, de leurs filles, de 
leurs fiancées, ils ne sont pas dis­
parus. Les anges sont venus les 
chercher dans leurs cimetières 
pour les conduire à la réception 
éternelle.

Le "Queen-Elizobeth' 
quitte New-York

ront accusés d’avoir volé une som-1 Linehan, de Louisville, pour son bis- 
me de $25 à Alexandre Morin. De ; foire de son sauvetage de la metro- 
plus, d’aulres accusations similai-! pole du Kentucky d’une inondation, 
res porteront contre eux. ! 872 concurrents ont pris part au

concours. L’un des sujets les plus
Trouvé coupable populaires fut la température.

Le
St-Hyacinthe, 31 (D. N. C.) — Qn ignore le nombre des victimes

Georges Messier, de Saint-Thomas'
d’Aquin, qui avait été arrêté le 3| Pearl Harbor, 31 (A. —
janvier par la police fédérale, sous'nombre desmorts a bords du lia; 
l’accusation de possession d’unilayeur de mines U.S.S. Minivet, qui 
alambic et de fabrication HUciie a frappé une mine samedi, près de 
d’alcool, a comparu devant le ma-j Tile de Kyushu, au Japon, est encore 
gistrat de district, qui Ta condam-| inconnu aujourd’hui. Des avions et 
né à $300. d’amende. Messier fut: de légers vaisseaux de surface sont a 
arrêté à Saint-Hyacinthe par des | la recherche des membres de l eqm- 
agents de la police fédérale, sous lai page manquant à 1 appel. Le Minlucf 
direction du caporal Lemieux, de; dirigeait un balayage de mines par 
Drummondvillc. Ils trouvèrent une des vaisseaux japonais, 
certaine quantité d'alcool dans le

se rendre voir ses parents dans une 
autre ville. La chose est arrivée à 
la gare de Washington.
Cinq enfants périssent

Cinq enfaSts,’ sïf'dans la^'maisim ! ont éliminé cette "}a,adi£ d11’11!! 
de leurs parents, ont péri dans les ' nous pouvons faire de nu me. ; New-\ork, 31 (A.P.) Le Queen
flammes, samedi. Il s'agit des en.;~, • \ Elizabeth est retourne en Angletcr-
fants de M. et de Mme Samuel , Détenues reprises re aujourd hui, avec a son bord
Carcare. Les pompiers ont dit; n fillettes détenues à la mai-• ? r°n

au travail.
30 morts et 35 blessés

Puebla, Mexique, 31 (A.P.) —
Une enquête a démontré aujour­
d'hui qu’au moins trente personnes 
ont été tuées et trente-cinq autres 
blessées lorsqu’un autobus surchar­
gé a fait un plftngeon dans un ■ , descendre
vin de quarante pieds de profon-: ™>rcc de aescenarc 
(leur au sud d’ici, vendredi. Par-j Hamilton, Ont., 31 (C.P.) — Le 
mi les morts connus, il y a sept chauffCur de taxi Bernard Kankow- 
femmes, vingt et rn hommes djsky venait de faire 
deux bébés.

nouns
dward

15 ans ct Tune est de race noire 
Elles ont été conduites à la Cour 
juvénile.

dent du comité des relations exté­
rieures du Sénat; et le sénateur Ar­
thur H. Vandenberg, républicain du 
Michigan. M. Stettinius est membre 
permanent du conseil de la sécuri­
té à titre d’ambassadeur.

Etaient aussi à bord du paque-
-- ___ monter deux ! bot rie la ligne Cunard White-Star,

voyageurs dans sa voiture lorsque j Tamiral Kelley Turner, du bureau
, , ceux-ci le forcèrent à descendre ct ; général de la marine américaine et

Cinq victimes 5 marcher. On a retrouvé Tauto j le général George C. Kenney, conj1-
, quelques heures plus tard au bord mandant des forces aériennes duPhiladelphie, 31 (A.P.) — Les d-uné r0lIte. ! Pacifique. Tous deux sont membres

représentants de la compagnie de ; : d’une délégation militaire américai-
transport Delaware ont déclaré que j Coincé sur un poteau i ne qui conférera avec la Russie,

nronriété à Saint-Thomas d’Aquin,1 "“‘fi" 'll'. H'ï'H'l't(i-ôu l’accident survenu hier à Philadel-j l'Angleterre, la France et la Chineet y découvrirent un alambic d’une lommes^s’est écras^dans^la baie de ! Phie » ral,s«’ cinq morts, dont une j Alors qu’il dc.vçcndait d’un tram- j à Londres au sujet/le la future ar 
capacité de 75 gallons par jour. - ’ ................ • • r.n»*»»

camion qu’il conduisait alors. Pen­
dant ce temps, d’autres policiers 
faisaient des perquisitions sur sa

Tous rescapés
New-York, 31 (A. P.). — Un avion 

de VEastern Air Lines, transportant

sera

Octave Normandin 
de Ragot, a été 
responsable de 
Marie Bernier, 41 ans. de Saint-Do­
minique, tué le 19 décembre à St- 
Dominique, dans un accident de la 
roule. L’enquête sur l’accident s'est 
tenue jeudi à Saint-Hyacinthe, sous

à New-York.
On en retrouve un vivont

Pineville, Ky. 31 (A. P.) Le

Homicide involontaire
Toronto, 31 (C.P.) — Une joyeu- 
purtie de dards s’est terminée en

Saint-Jacques, a été tué par une au
tomobite qui Ta coincé sur un P0-|ki»j., •• « j» »
teau. La voiture était conduite par ; MOOliOtlOn 06 tlfl u Onn6C# 
Gebrge Sawchuck, 2300 rue Wur-jpar M jg Grandpré.

La police sous 
arrêt à Batavia

Batavia, 31 (A.P.) — Les autori­
tés britanniques ont déclaré qu’el­
les gardent à vue. pour les interro­
ger, les 743 membres de la police 
indonésienne de Batavia, qui ont 
été arrêtés samedi au cours de raids 
dans tous les postes de police de 
la ville.Les Indonésiens, dont un certain 
nombre sont soupçonnés d’avoir 
collaboré aux récents enlèvements, 
sont détenus au poste de police 
central. Entre temps, 2,000 marins 
hollandais, entrainés et armés aux 
Etats-Unis, se disposent à débar­
quer d’un navire arrivé à Batavia 
hier. On a annoncé qu’ils débar­
queraient d’ici quelques jours. Les 
Indonésiens ont protesté contre la 
venue de nouvelles troupes hollan­
daises en Indonésie, mais ils oik 
tout de même consenti à les laisser 
débarquer.

Les autorités ont arrêtés 92 per­
sonnes, dont certains terroristes 
notoires, à Batavia.

Réceptions contremondées 
à l'archevêché

Les autorités de Tarchevêclic 
nous demandent d’annoncer que les 
réceptions officielles de la veille 
du jour de Tan pour le clergé et les 
communautés religieuses ainsi (pic 
les réceptions officielles de Taprès- 
midi du 1er de Tan pour les fidèles' 
n’auront pas lieu cette année.
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Lundi, 31 décembre 1945
Programmes spéciaux

KAÜIO-CANAOA:
10.45 8.m. SUR DEMANDE SPECIALE. — 

’.adlo-Canada Inaugure une série d'émls- 
tons qui permettront aux auditeurs d en- 
endre des oeuvres de leur choix Cette 
mission sera diffusée les lundis, mercredis 
t vendredis. Il faudra pour cela faire sa 
emende à Mlle Marie Bourbeau, dlrec- 
rlce de la discothèque.

4.30 p.m. M. PAQUY. — M. Ludger Fa- 
ruy, député d'Etat des Chevaliers de Co-

• lomb, prononcera un discours A Radio- 
Canada lundi.

5.15 p.m. SURVIVANCE FRANÇAISE. — 
Le Dr R. Blanchette, président du Comité 
permanent de la Survivance française pro­
noncera une allocution & l’adresse de tous 
les groupes de langue française d'Améri­
que du Nord.

8.30 p.m. CAVALCADE. — Radio-Canada 
transmettra lundi une cavalcade de fin 
d'année. C'est une revue des principaux 
événements. Le texte est de M. Joseph 
Beauregard.

Sommaire des postes locaux

9.00 Déjeuner.
9.30 Revue.
9.45 Studio.

10.00 Nouvellee.
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10.43 La femme nouvelle.
11.00 Votre horoecope.
11.13 Romances modernea.
11.30 Pour laa damer.
11.43 Intermède.
11.30 Nouvellee.
13.00 Mélodies.
13.13 Muelque.
13.30 Soldier's wife.
13.43 Dîner.
1.00 Nouvelles.
1.30 Club Rotary.
3.00 Studio.
2.15 Le chef mystérieux.
3.30 On me dit...
3.41 Musique.
3.30 Sweetheart* o> the air
4.00 Ozark Rambler*.
4.30 Nouvelle*.
4.43 Sérénad*.
3.00 Percy et las pirates.
5 13 Dick Traey
3.43 Heur* au the.
6.13 Nouvelles.
6.43 Studio 
6.35 'Je SvAr
6.30 Mélodies ehanaeuaee
1.00 Musique de xnsc.
1.15 Lum et Abner.

T .30 Ronald Coi man.
6.00 VIUe et campagne. 
(.30 Caravane de la xelté
9.00 Studio.
9 30 Rendez-voua avec le 

vie.
10 .U0 Bob hope.
10 30 Nouvelles. ,
10.43 Musique de da-’ee.
11 60 Le récouteur.
11.13 Danse.
11.30 Danse.
12.00 Nouvelles

CHLP-1490 kilocycle* 
8.13 Bonjour voisins.
8.30 Rèvellle-maUn.
8 55 Information*.
9 00 Heure
9.00 Club des auditeurs.
9.30 Radio-journal
9.45 Intermède musical.
10.00 Orchestre.
10.15 Musique pour tous.
10 30 Mascarade musicale.
11.00 Orch Bétancourt.
11.30 Heure.
11.30 A votre service.
11.45 Mélodies populaires. 
Midi Heure
Midi Heure féminine.

1.00 Radin-Journal.
1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminins.
1.30 Heure précise.

1.30 Heure féminine.
2.00 Lè Sentier musical.
2.13 Polkas
2.30 On veut savon.
2.45 Orchestre.
2.30 Poèmes ympbnnlque*
3.45 Pour les malades.
4.00 Piano.
4.13 Orchestre.
4.30 Parade de* vedettes
5.00 Heure.
8.00 The dansant.
3.25 Nouvelles.
8.30 Radio-spécial
8.20 CHLP ce soir. J 
e.oo Nouvellee. ^
6.13 Méli-mélo.
6.28 Sport
6.29 La température.
6.30 Musique.
6.48 Chansons françaises.
7.00 Heure
7.00 Heure familial*.
7.30 Sport.
7.43 Oncle Troy.
7.88 Nouvelle-éclair.
8.00 Heure.
8.00 Métairie Kancourt.
8.15 Planiste
8.45 Rhythmic Age.
9.00 Album du so-’venly.
8 30 Heure.

10.00 Heure.
10.00 Orchestre.
10.15 Nouvelle*.
10.43 Musique tzigane.

CBF-690 kilocycles
1.00 Rue principale.
1.15 Radio-journal.
1.20 Disques.
1 30 Vers le soleil.
1.45 Virtuoses.
2.00 Jazz.
2.15 Intermède.
2.30 Lettres.
2.45 Chansonnettes.
3.00 Music-Hall.
3.30 Chefs-d'oeuvre de la 

musique
4.15 Vie des quatre.
4 30 Chevaliers de Colomb.
4.45 Récite!.
5.00 Musique.
5.15 Survivance française.

5.30 Bourse.
5 45 Radio-Canada ce soir
6.00 Yvon l'intrépide, 
o.ij Radio-jour La*
6.25 Sport.
6.30 Revue de l’actualité.
6.45 Souper musical.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Soirée canadienne.
7.45 Fiancée du commando
8.00 Northern Electric 
3.3C Cavalcade 1945.
B.30 A ceux qui reviennent, 
juin Radio-icuinai
10.15 Relais de Québec.
.0.30 Orchestre
11.00 Noél de l'Oncle Sébas­

tien.
11.15 Noél de paix.
11.28 Nouvelles
11.30 A communiquer
12.00 Messe de minuit.

CBM-940 kilocycles
1.00 Radio-'ournal
1.15 "The Happy Gang".
1.45 Claire Wallace.
2.ou Big Sister
2.15 Musique légère.
2.30 0mcert Pop.
3 00 A woman oi America
3.15 Ma Perkins
3.30 Pepper Young's.
3.45 Right to happiness
4.00 Ménestrels.
4.15 Radio-journal.
4.18 Causerie
4 30 Eglises protestantes.
4 Recltel
5 00 Musique.
5.15 Intermède.
5.30 Famille Robinson.
5.45 La Bourse.
6.00 Musique légère.
6.15 Radio-; put nai
O Ch'ontque sDortlv*
6.30 Curtain echoes.
8.45 Nouvelles et commen­

taires de ia B B.C.
7.00 Design for Listening 

•Ottawa)

7.30 Carolyns Gilbert.
7.45 Causerie.
8 00 Calvacade.
8.30 Choeur.
9.00 Lubka Kolessa, planis­

te.
9.30 Théâtre.

iti oo Radm-jiiurnal 
10.15 Revue de l'actualité.
10.30 Variétés.
11 00 Studio.
11 15 Relais BBC
11.30 Causerie.
11.45 Service religieux.
12 03 Fin des émission*.

CKAC-730 kilocycles
1.00 Betty Bee-Hlve.
1.15 Rêverie musicale.
1.30 Intermède musical.
1.35 Carnet de la ménagère
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Récital de violon.
2.30 Un peu de tout.
2.50 Nouvelles.
2.55 Nouvelles féminine*.
3.00 Discothèque.
4 00 Evénements sociaux.
4.15 CKAC ce soir.
4.20 Nouvelles.
4.30 Variétés.
4.45 Le vieux loup de mer.
5.00 Musique Instrumen- 

-tale.
5.15 Valses choisies.
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 Vie de famille
8.15 Les chansons de Lise 

MaroU.
8.20 Super-Pyro.
6.25 Chansonnettes.
6.30 Variétés musicales.
6.35 Forum des sports.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Contes de Noël.
7.15 Radlo-thêfltre.
7.30 Mol J’ai -lit ça?
7.45 Hollywood au micro.
8.00 Lo famille Jollcoeur.
8.30 Café-concert Kraft.
8.55 Choses du temps.
9.00 Radio-théâtre.

10.00 Artistes de l’écran.
10.30 Cours d’anglala.
10 45 Nouvelles.
10.55 Commentaires de M. 

Claude Bourgeois.
11.00 Bonsoir les sportifs. 
11.15 Joan Brooks songs.
11.30 Orch. Kenton.
12.00 Nouvelles.
12.05 Messe de minuit.
1.15 Réveillon.
2.00 Musique.

CFCF-550 kilocycles
1.00 Nouvelle*.
1.18 Famille Humbard.

1.30 Club Canadian.
2.00 A choisir.
2.15 La chef mjstert ux.
2.30 On me dit .,
2.45 A communiquer.
1.00 Hit parade.
3.15 Harcourt, chantf’ir. 
3.43 Betty et Bob.
4.00 Sez you.
4.30 Nouvelle*.
4.45 Sérénade.
8.00 Terry et les plratea
5.30 Pour iss * .faute.
8.45 Heur* du th6.
8.00 Aventure 
6.18 Nouvelles.
8.25 O* sou.
6.30 Mélodie*.
6.48 Aventures (U Jlnua- 

DaM.
7.00 Dans*.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Onol* Troy.
7.41 Rex Battle plan let*.
8.00 Devinettes.
(.10 Au son du rythma.
9.30 Information, pieaaa.

10 00 Rendez-vous avec u
vie.

10.30 Nouvelle*.
10.45 Orob de dansa.
11.00 Le raconteur.
11.18 Musique de dansa.
11.30 Saludo am'goa 
12 00 Nouvel laa

CHLP-1490 kilocycles
1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
1.30 Heure précise.
2.00 Petite must cala.
2.15 Variétés.
2.30 Tin Pan Alley.
3.00 Muslqus classique.
4.00 Valses préférées.
4.30 Chansons françaises. 
4.55 CHLP O* soir.
3.OU Heure.
3.00 Thé dansant.
3.25 Bulletins.
8.30 Radlo-spéclal. 
o.uu KaOio-journal.
6.25 Radlu-sporta.
6.15 MéU-mélo.
6.29 La température.
6 30 Vague* musical**. 
6.48 La lutta.
6.80 Chanson* française*
7.00 Heure.
7.00 Heur* familial*.
7.30 Causerie.
7.45 Oncle Troy.
8.00 Heur*
8 00 Mltelrt* Rancourt.
8.18 Bonjour voisins.
8.30 Rhythmic Age.
8 3.0 This Rhytmlo Age 
8.43 La guerr* et noua.
9.00 Horizon 45

,9.30 Maître du concert.
10 00 Heur-:.
10.15 Nouvellee.
10.30 Heure de la dansa

Mardi, 1er
Programmes spéciaux

RADIO-CANADA:
10.00 a.m. M. FRÏGON. — M. Augustin 

Frlgon, directeur général de Radio-Canada, 
présentera ses voeux aux auditeurs de Ra­
dio-Canada. ,

7.30 p.m. LE BON VIEUX TEMPS. — 
Un tableau évoquera la scène de la béné-

anvier 1946
diction paternelle le matin du premier de 
l'An dana nos lamilles canadiennes. Il y 
aura aussi soirée du bon vieux tempe. On 
a réuni des comédiens comme Juliette 
Béliveau, Alfred Barry, Albert Duquesne. 
Roland Bédard et des chanteurs comme 
Jacques Labrecque, Orner Duranceau et un 
orchestre sous la direction de Loulx Bé-

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
9.00 Nouvelles.
9.05 Pot-rpourri.
9.30 Les chansons que vous 

aimez.
9.45 Musique.

10.00 Voeux de M. Frlgon.
10.15 Bon appétit.
10.30 VI* ue lamlil*.
10.48 Le quart d'heur* de 

détente
11.00 Virtuoses.
11.15 La métairie Rancourt
11.30 Joyeux Troubadours. 
Mini jeunesse uuite 
12.18 Quelles nouvelles
12.30 Nouvelles de la B.B.C. 
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire
1.00 Rue principale.
1.15 Radlo-tournal.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Virtuoses.
2.00 Valses.
2.15 Intermède.
2.30 Radio-Parents.
3.00 Les Amis de lui:.
3.30 Chefs-do’euvre.
4.30 Intermède.
4.45 Artistes de demain.
8.00 Musique.
5.30 Haïti.
8.00 Yvan l'intrépide.
8 15 Radio-irairaai
8.30 Revu* de - actualité
8.45 Au coin du feu.
7.00 Un homme et -on né- 

cVié
7 19 Métropole
7.30 Veillée et bénédiction.
8.00 Secrets du di moi- 

hang es
8.30 Mine d’or
9.00 Ensemble à cordes.

10 va, riadltH. fi.l.r'.H .
10.15 A communiquer.
10.30 Musique.
11.00 Trois anges.
11 28 Nouvellee
11.30 Les artistes du Metro­

politan
12.00 Nouvelles

CBM-9G0 kilocycles
9.00 Radio-Journal.
9.05 Fun and lolly.
9.30 Musique classique. 
9.45 Musique.

10.00 Musique militaire. 
10.30 Ethelwyn Hobbes. 
10.35 Intermède de piano. 
10.45 Curry, baryton.
11.00 Orch. Waring.

11.30 Sketch.
11.45 Stories from life.
Midi Nouvelles.
12.15 Road of life.
12.30 Produits de la ferme. 
12.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-journal.
1.15 Happy gang.
1.45 Musique de Jazz.
2.00 Big Sister.
2.15 Histoires.
2.30 Belles valses.
3.00 Woman of America.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Young's Family.
3.45 Right of happiness.
4.00 Nos ménestrels moder­

nes.
4.15 Radio-Journal.
4.18 Ethelwyn Hobbes.
4.30-Compositeurs moder­

nes.
4.45 Artistes de demain.
5.00 Musique classique.
5.15 Intermède.
5.30 Famille Robinson.
5.45 Musique de Jazz.
6 00 Intermède.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Chronique sportive.
6.30 Sérénade.
6.45 Nouvelles.
7.00 Chanteuse.
7.30 Trio de Toronto.
7.45 Causerie.
8.00 Dinah Shore.
8.30 Airs populaires.
9.00 John et Judy.
9 30 McGee et Molly.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Actualité.
10.30 Soirée du 1er de l’an.
11.00 Musique du Pacifique.
11.30 Relais de Winnipeg.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
6 25 Ouverture Nouvelles.
6 30 Musique légère.
7.00 Musique légère.
7 25 Pnt-pourrl matinal.
7.45 Intermède musical.
7 45 L’Oratoire,
8 00 Nouvelles.
8.10 Chansons de Louise. 
8.15 Musique.
8 20 Déjeuner
8.30 Coffee Club.
8.45 Déjeuner musical.
9 00 Nouvelles.
9.10 Sans-O.
9 15 Sans tomber.
9.30 Pour les petits.

10.30 Chansonnettes.

10.45 Le coeur dispos*.
11.30 Opérette.
12 00 Nouvelle*.
12.10 Orgue populaire.
12.15 Programme rural.
12.30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d’amour.
I 00 Mélodies.
1.15 Rêverie musical*.
1.30 Intermède musical.
1.35 Carnet de la ménagè­

re.
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodiques.
2.30 St-Antolne et les ma­

lades.
2.43 Intermède musical.
2.50 Nouvelles.
2.55 Muslqus.
3.00 Noél des petits.
4.00 Evénements sociaux.
4.15 CKAC ce soir.
4 20 Nouvelles.
4.30 Musique.
4.45 Style américain.
5.00 Mélodies.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principal*.
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 Vie de famille.
6.15 Chansonnettes.
6 20 L'art dentaire.
6.25 Chansonnettes.
6 30 Variétés musicale*.
6 35 Forum des sports.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.15 Radio-théâtre.
7.30 Jamais d'eccord.
7.45 Mélodl*s dans le soir.
8.00 1res vedettes.
8 30 Theatre of romance.
8 55 Choses du temps.
9.00 En chantant dans le 

vlvolr.
9 30 Programme spécial.

10.00 Sérénades.
10.30 Rêverie.
10.45 Nouvelles.
10.55 Commentaires de M. 

Claude Bourgeois.
11.00 Bonsoir les sportif».
11.15 Chansons.
l' .30 It’s Maritime.
12 00 Nouvelles.
12 05 Buffalo présenta...
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelle».
CFCF-550 kilocycle»

8.30 A cnoUU. 
ll.Ofl Heur*
8.48 Fanfare.

Mercredi, 2 janvier 1946
** ■ -........................ -w. —

Sommaire des postes locaux

CBF-6M IdiocyOe*

7.29 Ouverture.
,.JC Nouvelle* et musique
8.00 Radio-Journal
8.15 Elévation».
8.30 Melodies.
9.00 Nouvelle».
9.05 Pot-pourri musical.
9.30 Les chanson* que vous 

aimez.
9.45 Musique.

10.00 Sur nos ondes.
10.'5 Courrier-confidence».
10.30 Vie de famille.
10.45 Sur demande spéciale. 
U.UU Grand» âoeur
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux troubadours. 
Mim Jeunesse dore*.
12.15 Quelle* nouvelles?
12.30 Nouvellee de la BBC. 
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Rue Principal*.
1.15 Rail r-Journal 
1.25 Disques préféré*.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Les virtuoses.

2.00 Le moulin de la chan­
son

2.15 Intermède.
2.30 Lettre à la Canadienne
2.45 Chansonnettes.
3.00 Pèlerinage.
3.30 Chefs-d'œuvre d» la 

musique.
4.15 Vie des IV.
4.30 Radio-Collège.
4.45 Radio-Collège.
5.00 Radio-Collège.
5.15 Programme musical.
5.30 Bourse.
5.45 Radio ce soir 
6.00 Yvan l lntreplda.
6.15 Radlo-loumal 
6.25 Sport.
6.30 Revue de l'actualité.

6 45 Souper musical.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.18 Métxopol*.
7.30 Soirée canadienne.
7.48 La nance* du com­

mando
8.00 Ceux qu'on aUn».
8.30 Ici l’on chant*.
9.00 Radlo-Carablna.

il) uo Radio-Journal. 
10.15 Causerie.
10.30 Chefs-d'oeuvre du 

piano

il.00 Orch. d* dans*. 
1.00 Nouvelle*.

CBM-iae kilocycle*

7.29 Ouverture.
i.ju ivuuvenea. , t.
1.00 Radlo-tournal. ' ' '
8 15 Prière*.
8.30 Marches en musique.
9 00 Nouvelle*.
9.05 Fun and folly.
8 20 Les classiques d* la 

muslqua.
9.48 De la musique an tra­

vaillant.
10.00 Musique.
10.30 Ethelwyn Hobbes.

10.35 Piano.
10 45 Concert.
11.00 Orchestre.
ii.ju Th* sonnera «U*.
u 43 Lucy Union.
Midi Nouvelles de 1» BBC
12.15 Road of Ufa.
12.30 Perm* et produit».
12 59 Slgnal-nonur».
i on Radlo-loumal
1.15 The happy gang.
1.45 Clare Wallace.
2.00 Big Slater
2.15 Musique légère.
2.30 Concert.
3.00 Woman cf America.
3.15 Ma Perkins.
J 30 Pepper young’», 
tk.i R.ivht tn Happln*»»
4.00 Causerie.
4.15 Radio-journal.
4.18 Causerie.
4.30 Musiciens moderne».

4.45 Orch. s cordes.
5.00 Musique classlqu».
5.15 Intermède.
5.30 Famille Robinson.
5.45 Bourse.
6.00 Programme» de la soi­

rée.
6 13 ivuuvelIM.
6.25 Chronique eportlv*.
6.30 Magic Chord.
•.45 Nouvalle, n, BBO.
7.00 Chœur Selkirk.
7.30 Carolyne Gilbert.
7.45 Revue des événements.
8.00 Miller Show
8.30 Through the yean.
9.00 Concert. 

h> Nouvelle*
10.15 Revue de l’actualité.
10.30 Nord canadien.
1100 Nouvelle» d» '» B R C
11.15 Chronique de la BBC
12.00 Nouveuea

CK.iC-730 uiocyele»
6.25 Ouverture.
6.30 Réveil provincial.
7.00 Musique légère.
7.25 Pot-pourri matinal.
7.40 Musical.
7.45 Oratoire.
8.00 Nouvelle*.
8.10 Lee chansons d* 

Louis*
8.15 Bulletin des sports.
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles.
9 10 Sans-O.
9.15 Sans ambour ni trom­

pette.
9.30 La caravane du rir*.

10.00 Radio-variétés.
10.30 Chansons françaises.
10.45 Le cœur dispose.
11.00 Coffret musical.
11.30 Club de la gaieté.
Midi Nouvenee ei muslqua 
12.10 Orgue populaire.
12.15 Radlo-avlcole.
18.1 Grande Soeur
12.45 Histoires d'amour.
I.r0 Bettv Bee-Hlve
1.15 Rêverie musicale.
1.30 Intermède musical.
1.35 Carnet de la ména­

gère. ‘
1.48 Métairie Rancourt.
2.00 Capsule» mélodiques.
2.15 Musique militaire.
2.30 On veut savoir.
2.45 Intermède.
2.50 Les nouvelle»,
2.55 Les nouvelles lémlnln- 

nés.
3.00 Discothèque.
«.*u »rreneme.ite «SCUUX.
4.13 CKAO C* »Ol».
4.20 Nouvelle*.
4.30 Variétés du crépus­

cule.
4.48 Musique.
8.13 Plena et VletreM».
4.30 Ru* Prine'nal*.
3.45 Madeleine et Pierre.
.. uu vi* a* amiil*
6.15 Chansons de Lise.
6.25 Vos marches préféré*».
6.30 Variétés musicale»
6.35 Le forum des sport».
6.40 La Pièce du lour.
6.45 Nouvelle*.
7.00 Jos. Floche.
7.15 Théâtre mln'atur*.
7.30 Mol. J'al dit ça?
7.45 Chansons françaises.
8.00 Jean Rlvard .
8.30 Course tu trésor.
8 55 Choses du tempe
9.00 Musique à la carte.
9.30 Inner sanctum.

10 00 Great Moment
In Music. *

10.30 Paui-Emil* CorbaU.
10.45 NouveU-s*.
10.55 Mélodies dans le soir. 
11.00 Bonsoir les aporttfs.
11.15 Chanson» américaine*
11.30 Invitation to must*
IX 00 Nmivall*»
12.09 Five after the hour.
12.30 Orch. fUeatra.
100 Nouvelle*
1.05 Fin des émission».

crcr-ea» uiocyeu»
8.4» Brtakfast «lu».

10.09 Nouvelle*.
10.10 Musical haadilna». 
10.28 Intermède.
10.20 Baby institut*.
10.4» Gan* at Glana. 
11.60 Tour tortun*.
11.18 Novelty group.
11.26 For ladMa.
11.4» Orcn Novelty. 
ll.lt Nouvelle».
18.M Mélodie». \
12.L Muslqua. \
11.38 BoldUr't wU*. V 
i».«» MiHhllfhte. V 
1.00 Nouvelle». w
1.16 Barl Wrightaos. »
>.** Homespun. . R
1.4 Orch. Lop*z.
2.16 Mystery child.
1.41 Bo liste.
6.(6 atari (d w*«k.
(.11 Vole* of memory. 
».l» Ho» ttarrigan.
(.16 Dana*.

«15 Mouveuae-Oclalr.
6.3» What’s happening.
(.SB Lucky melodise.
•.4» Muslqua.

v&'ssa.
v.j* Uncle Troy.
7.48 intermada.
7.8» Better B usinée»

100 Leet we forget.
■ 64 mtennéd*.
(.10 Analyse d* la guerr»
I. M Treasure Trail.
6.60 Th* Green noraet. 
».lt Th» modernist.

1010 Rnurelle».
10 48 Muelque d* dansa.
11 00 Dansa.
n os Oroh d* dana*.
II. 83 NouTelia*.

CHLP-1490 kilocycle*
8.13 Bonjour voisina.
8 30 RévelUe-matln.
8.53 Nouvelle*.
9.00 Hture.
9.00 Mascarade musical*. 
9.30 Radio-Journal.
9.43 Au bal musetta.

10.00 Heure.
10.00 Trio.
10.15 Musique pour tou».
10.30 Radlo-lnformatlon.
11.00 Fanfare.
11.15 Orchestre 
11.25 Pièce préféré».
11.30 Bloc populaire.
11.30 Pianola.
11.48 Disques.
Midi Heure féminin».

1.00 Radio-journal 
1.10 Heure féminin».
2.00 Le sentier musical
3.15 Orchestre.
2.30 Maîtres de 1» musique. 
2.48 Violoniste.
3.00 Opera.
4.00 Ensemble A corde».
4.15 Spike Jonea.
4.30 Parade des vedette».
5.00 The dansant.
5.20 CHLP ce soir.
8.23 Nouvellee.
8.30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-journal.
6.18 MéU-mélo.
é 25 Radlo-aporte.
6.29 La température.
6.30 Vagues musicale».
6.45 Chanson» françaises
7.00 Heure famlUale.
7.30 La chanson du soir.
7.43 Oncle Troy.
7.85 Le Canada demain.
8.00 Métairie Rancourt. 
8.13 The Five Yeomen.
8.45 Comédie musical».
9.00 Radio-théâtre
9.30 Boite à muslqua.
10 00 Orchestra.
10.15 NouveUa*.
10.30 Muslcme. ■ I, 
11.00 Heure. il!

En Palestine 1;.

Jérusalem, 31 (C.P.) — Les au­
torités britanniques détiennent 59 
personnes à Ramat-Gan, pour plus 
ample interrogation, à la suite d’une 
perquisition policière et militaire 
conjointe dans cette ville juive voi­
sine de Tel-Aviv. Avant la levée 
d’un couvre-feu spécial à Ramat- 
Gan, on a interrogé 1,500 person­
nes. Les autorités ont fait fouiller 
la ville parce qu’on croit que des 
gens qui ont pris part aux attentats 
(le la semaine dernière se cachent 
à cet endroit.

A Jérusalem, le couvre-feu est 
encore en vigueur, et vendredi on 
a arrêté 2,000 personnes pour in­
terrogatoire; cependant il n’y a plus 
que onze de ces suspects qui sont 
encore détenus.

Des troupes de la Be division 
aéroportée, des chars d’assaut et

des avions de la R.A.F. ont isolé 
samedi la ville de Ramat-Gan. Tous 
les habitants de sexe masculin, de 
16 à 40 ans, ont été groupés dans 
une zone entourée de fil barbelé, 
pendant des perquisitions qui ont 
duré six heures.

Un communiqué publié samedi 
dit qu’un soldat britannique a été 
tué a un camp près de Tel-Aviv, 
lorsque des Juifs ont tenté de péné­
trer dans un arsenal. Le couvre-feu 
a été levé samedi à Tel-Aviv, après 
qu’on eut interrogé 682 personnes. 
Par suite de dispositions que la po­
lice désigne comme des précautions 
de sécurité, dans des parties impor­
tantes de Jérusalem les téléphones 
privés ne fonctionnent pas.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphone! au service du Hraqe s 
BElair 3361* i U voua donnera l'adraas* 

I d'un dépositaire d* votre voisinage.

Nouvelles de
la Norvège

Le roi Haakon VII présent à l'ouver­
ture du Parlement

Le bureau canadien du gouverne­
ment de la Norvège nous communi­
que les nouvelles suivantes sur ce 
pays:

Le roi Haakon VTI était présent 
lors de l’ouverture officielle du Par­
lement de Norvège, récemment. M. 
Frederick Monscn, membre du par­
ti ouvrier, a été élu en remplace­
ment de M. C. J. Hambro au poste 
de président parlementaire, alors 
nue ce dernier était choisi prési­
dent du Odelstine, le plus impor­
tant des deux partis en présence en 
Parlement.

Dans son discours d’ouverture, le 
roi Haakon a fait part des grandes 
lignes du programme du gouverne­
ment. C’est ainsi nu’il a signalé les 
mesures de contrôle du loyer, du 
change, du financement de la re­
construction et des maisons d’habi­
tation, ainsi que de l’imposition 
d’impôts pour absorber les profits 
de guerre. Des mesures seront pri­
ses pour corriger l’écart entre les 
versements d’assurance sociale et 
le coût de la vie sans cessé plus 
élevé.

On espère en outre régler sous 
peu la question de frontière russe 
le long de laquelle avait été formé 
le corridor finlandais. Le roi s’est 
dit assuré que ces négociations se 
poursuivront dans le même esprit 
amical qui préside depuis long­
temps aux relations russo-finlandai­
ses.

Voyageurs de retour

De retour d’un voyage qui les n 
menés à Londres, à Paris, à Bruxel­
les et à Amsterdam, des fourreurs 
norvégiens ont récemment fait part 
de l’intérêt manifesté en faveur du 
renard argenté, et particulièrement 
en faveur du nouveau renard bleu 
de Norvège sur les marchés d’Eu­
rope. On espère que les ventes de 
fourrures en décembre, à Oslo, atti­
reront des acheteurs d’Amérique 
ainsi que d’Angleterre, de France 
et de Belgique. Bien que les pers­
pectives du marché doivent être 
considérées suivant les besoins qui 
prévalent présentement en Europe, 
on rapjiorte que le tableau général 
est généralement plus intéressant 
qu’on ne l’avait d’abord prévu.

Tournois sportifs

La Norvège sera l’hôtesse des 
champions de sports en plein air 
d’Europe, l’été prochain, alors que 
les championnats européens se dis­
puteront à Oslo, du 22 au 25 août. 
On a déjà commencé les préparatifs 
de cet événement dans la capitale 
de la Norvège; le prince héritier 
Olav a été nommé président hono­
raire de l’association des sports en 
plein air. Son père, le roi Haakon, 
a bénévolement accepté de patron­
ner l’entreprise, alors que le minis­
tre des affaires étrangères Trygve 
Lie a été nommé président du comi- 
mité de réception. Ces tournois por­
teront sur tous les jeux olympiques 
réguliers.

La capitale se rétablit

Le fait qu’on reprendra à servir 
dans les écoles d’Oslo le fameux 
“petit déjeuner d’Oslo”, constitue 
un signe d’un certain rétablisse­
ment dans la capitale de Norvège. 
Maintenant que ce mouvement s’est 
répandu dans nombre d’écoles de 
par le monde entier, ce moyen d’a­
méliorer la santé de la jeunesse est 
basé sur le principe que si les en­
fants doivent prendre un repas à 
l’école, ce doit être le petit déjeu­
ner, et non pas le déjeuner comme 
on le faisait d’abord. Servi dans 
toutes les écoles élémentaires 45 
minutes avant le commencement de 
la classe, le matin, ce repas gratuit 
consiste en pain fait de farine mou­
lue spécialement, de pâte d’huile 
de foie de morue, de fromage “vita­
miné”, d’un verre de lait, d’une ca­
rotte crue, ainsi que de la moitié 
d’une pomme ou d'une orange.

Le succès de ce programme desti­
né à améliorer l’état de santé en 
temps de paix des écoliers d’Oslo 
permet d’entrevoir un rétablisse­
ment accéléré de l’état physique de 
milliers de Norvégiens que la guer­
re a beaucoup fait souffrir de la 
faim.

Mihailovic veut
renverser Tito

Francfort, 31 (A.P.) — Le jour­
nal de l’armée étatsunienne Stars 
and Stripes a rapporté hier que le 
chef des Chetniks yougoslaves, le 
général Draja Mîhailovitch, tient 
encore ses positions dans les mon­
tagnes de Yougoslavie, et projette de 
diriger une révolution pour renver­
ser le régime du maréchal Tito. Le 
journal dit qu’environ 70,000 sol­
dats loyaux au roi Pierre sont réu­
nis dans les montagnes au sud de 
Belgrade, et y vivent dans des con­
ditions primitives. La dépêche dit 
que ces guérilleros appuient Mihni- 
lovitch qu’ils considèrent comme le 
ministre de la guerre du roi Pier­
re.

A LA SCENE. AU CONCERT 
ET A L'ECRAN ®

L’horaire des spectacles
ST-DENIS :

"Angèle"
12 h. 30. 3 h. 20. 6 h. 15. 9 h. 30. 

“Une poule sur un mur”
2 h. 05. 5 h.. 8 h. 05.

LOEWS :
"Rhapsody In Blue”

10 h. 30. ] h. 10. 3 h. 50. 6 h. 30. 
9 h. 10,

PALACE :
"Duffy’s Tavern”

11 h. 25. 2 h. 15. 4 h. 45. 7 h. 15. 
9 h. 50.

CAPITOL :
"Her Highness an» the Bellboy”

11 h. 20. 1 h. 55, 4 h. 30. 7 h. 05. 
9 h. 40.

PRINCESS :
‘Abbott and Costello in Hollywood’

11 h. 20. 2 h. 05, 4 h. 50. 7 h. 35, 
10 h. 20

"Man who Walked Alone”
10 h„ 12 h. 45, 3 h. 30, 8 h. 18. 
9 h.

IMPERIAL :
“That’s The Spirit”

11 h, 1 h. 45. 4 h. 30. 7 h. 15.
10 h.

“River Gang”
12 h. 35. 3 h. 20. 6 h. 05. 8 h. 50.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Angèle, avec Jean 
Servais et Orane Demazis. Une 
poule sur un mur avec Monique 
Rolland, Pierre Larquey et Jules 
Berry. (Du 29 déc. au 4 jan.)

LOEWS: Rhapsody in Blue avec 
Robert Alda, Joan Leslie, (du 28 
déc. au 3 jan. incl.)

PALACE: Duffy’s Tavern avet 
Bing Crosby, (du 28 déc. au 3 jan. 
incl.)

CAPITOL: Her Highness and the 
Bellboy avec Hedy Lamarr, Robert 
Walker et June Allyson (du 28 déc. 
au 3 jan. incl.)

PRINCESS: Bud Abbott and Lou 
Costello in Hollywood (du 28 déc. 
au 3 janvier incl.)

IMPERIAL: That’s the Spirit 
avec Jack Oakie et Peggy Ryan, 
(du 28 déc. au 3 jan. incl.)

Musique

. MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent “Les 
Trois Valses” d’Oscar Straus. (Les 
17-18-19-20-22-24-26-27-29 et 30 jan­
vier 1946).

EGLISE NOTRE-DAME: Récital 
d’orgue de Françoise Aubut, le 7 
janvier.

ST. ANDREW and ST. PAUL: Les 
Festivals de Montréal présentent 
Mtssa Solemnis de Beethoven, sous 
la direction de Bernard Naylor, le 
22 janvier.

HIS MAJESTY’S: Canadian Con­
certs and Artists présentent la trou­
pe des Ballets-Theâtre, semaine du 
7 janvier.

Peinture

DOMINION GALLERY. — Expo­
sition de Noël, jusqu’au 31 décem­
bre.

Spectacles
MONUMENT NATIONAL: Henrv 

Deyglun présente Ça Atomique’t’y? 
le 31 décembre et du 2 au 7 janvier 
inclusivement.

La Bible à Radio-Canada
Parmi les questions d’actualité 

qui intéressent le grand public, il 
faut placer la Bible. S. S. le Pape 
Pie XII a publié sur ce sujet une 
encyclique qui a pour titre Divino 
afflante spiritu. Sur les moyens 
plus opportuns de faire progresser 
les études bibliques, il expose une 
doctrine progressive, riche en aper­
çus aussi pratiques que nouveaux. 
Avec la collaboration de la Société 
Radio-Canada, sous les auspices de 
l’Heure dominicale, l’Association 
catholique d’études bibliques au 
Canada (l’Acébac) présentera un 
commentaire de cette encyclique 
tous les samedis soirs de 7 h. 45 à 8 
h., du 5 janvier au 9 février. Les 
commentateurs sont S. Exc. Mgr G.- 
L. Pelletier, MM. les abbés Garand, 
de Québec, Binet d’Ottawa, et les 
RR. PP. Poulet, Brunet et Malo.
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LE TALISMAN DES GUERNIS
ROMAN

PAR JEAN MAUCLERE
t - '■

13. (Suite)
DEUXIEME PARTIE 

VI
Rien peut-être n’est plus admira­

ble sur la planète qu’un après-midi 
au grand large, par mer calme et 
ciel pur. Le soleil jette sur l’eau 
une écharpe d’or que le mouve­
ment léger des vagues parsème de 
miroitantes paillettes; des éclats de 
vivante lumière s’y accrochent, ne 
s’éteignant par endroits que pour 
-s'allumer tout auprès. Et l’ai" vif, 
qui s'amuse au passage à broder la

veur, une alacrité que l’atmosphère 
terrestre ne connaît nulle part ail­
leurs.

Quand, sur la plaine de turquoise 
liquide, des navires décèlent la pré­
sence de l'homme, le tableau s’ani­
me, il devient complet. Voile* jau­
nes ou bleues des barques de pè­
che, lignes noires et trapues des 
cargols, blanches superstructures 

I des paquebots aux cheminées bico­
lores, c’est toute la vie humaine qui 
se presse sur la nier, aux carrefours 
de la circulation maritime.

grise et fière, affairée derrière les 
hautes volutes neigeuses qu’aux vi­
ves allures son étrave taille dans 
la mer.

Ces passants-lè, le phare de la 
Coubre, doigt gris qui se dresse sur 
la côte charentaise, en un signe 
perpétuel d’intelligence à son “ma- 

j telot”, la tour de Cordouan, n’en 
! voit passer qu’un très petit nom- 
j bre. La Gironde, à l’entrée de la­
quelle clignotent leurs regards puis­
sants de veilleurs de l’océan, est 
essentiellement une grande voie 
commerciale commandée par Bor­
deaux, qui reçoit peu de visites mi­
litaires. C’est pourquoi, en ce jour 
lumineux de fin de juillet, le second 
gardien de la Coubre, promenant 
de son balcon sa jumelle sur l’espa­
ce bleu, marquait une surprise en 
prononçant:

— Chef, voyez donc... on croi­
rait un navire de guerre!

L’interpellé prit l’instrument, 
I inspecta l’horizon en fronçant ses 
sourcils broussailleux et déclara:

— Tu as raison, garçon: un na­
vire de guerre que c’est!

Et montrant du doigt, au-dessus 
de leurs têtes, l’antenne de la T.S.F.

crête des lames en y piquant une 
/V.xnKc écumeusc, possède une sa-

Plus rare, un navire de guerre 
vient parfois profiler sur la ligne 

' brumeuse de l’horizon sa silhouette

autour de laquelle le vent léger mo­
dulait sa chanson:

— T’a» donc oublié ce qu’elle 
nous a annoncé à matin? Le croi­
seur Tunisie vient prendre part aux 
fêtes de la Semaine maritime à 
Royan.

— Je ne l’espérais pas si tôt!
C’était vraiment un fier bâtiment 

que la Tunisie, frère cadet encore 
que jumeau — on rencontre de ces 
bizarreries dans- la marine — du 
croiseur Algérie. Moins favorisée 
que son aîné, la Tunisie n’avait pas 
encore battu pavillon amiral; mais 
chacun à bord, du commandant au 
dernier chauffeur, comptait qu’elle 
aurait cet honneur un jour pro­
chain. Et elle en était digne avec 
ses huit çanons de 203 et ses six 
tubes lance-torpilles, sans parler 
des trois avions qu’en quelques se­
condes ses catapultes pouvaient 
darder comme des guêpes dans le 
ciel,

Accoudés à la rambarde, vers 
l’avant, deux officiers qui n'étaient 
pas de service voyaient s’appro­
cher la terre. Spectacle qui tou­
jours intéresse les marins, si pas­
sionnés fussent-ils dt la navig||ioii.

m

C’était avec des sentiments bien 
différents que les deux en..eignes 
regardaient s’ouvrir devant eux 
l’estuaire où leur bateau allait pé­
nétrer: le lieutenant Pageans,. 23 
ans, marié, père de famille, son­
geait avec bonheur que sa femme 
lui amènerait leur fillette à Royan; 
cette pensée éveillait un sourire 
sur son visage qui eût ressemblé 
à une figure de femme, n’eût été 
la longue arête d’un nez un peu 
fort. Près de lui, Guernis semblaif 
étudier avec une attention soute­
nue les remous de l’eau verte, 
clapotant à petit bruit contre la 
muraille d’acier du navire.

— Quo supputes-tu avec tant de 
sérieux? interrogea Pageans.

— Devant commander le mouil­
lage tout à l’heure, je cherche à 
me rendre compte du fond.

— Sable et vase comme ,à toujes 
les embouchures. Rien à redouter 
d'une aiguille rocheuse semblable 
à celle sur laquelle s’est embro­
ché le cuirassé France dans le pas­
sage de la Teigneuse ! Et c’est heu­
reux: demain je dois revoir ma 
femme et ma fille!

Il riait. Entre haut et bM, Hu­

gues murmurait:
— Bonheur d’être attendu...
Son camarade le regarda affec­

tueusement:
— Tu rêves encore, beau téné. 

breux? Depuis trois ou quatre 
mois, parole, tu as changé! Le 
carré se demande ce qui a bien pu 
t’arriver I

Guernis qui pensait à Denise, 
aimable silhouette à peine entre­
vue, aussitôt disparue à son hori­
zon, releva gaiement le propos:

— Le carré peut mettre sa cu­
riosité en bouteille, il aura de 
meilleures occasions de s’en ser­
vir!

11 riait. Pageans sc disposait à 
gagner la passerelle, il approuvait:

— Tu ris? A la bonne heure! 
J’aime mieux te voir comme cela! 
N’oublie pas que l’on compte sur 
toi pour rehausser l’éclat des fêtes, 
ici! 11 s’agit de faire flotter haut le 
pavillon de la jeune marine, tu 
sais!

— Je ne serais pas seul, par bon­
heur!

La côte s’était rapprochée. Pres­
que à portée de la main, semblait- 
il, dans la lumière blonde du jour

se succédaient des dunes piquées 
d'arbres entre lesquels luisaient 
de coquets chalets blancs. Un va­
peur à deux mâts, tenant du yacht 
et du remorqueur, s’approchait, rou­
lant dur et luttant à la fois contre 
le courant du fleuve et celui de la 
mer qui s’opposaient à cette heure 
de marée montante. Guernis jeta sa 
cigarette.

— Voilà le pilote, dit-il, j’y vais.
Les pilotes de Lp Gironde sont de 

grands messieurs; ils ne ressem­
blent en rien aux vieux pêcheurs 
hissant, dans les petits ports, la 
marque de pilotage au-dessus de 
leurs coquilles de noix. Le com­
mandant du croiseur ne dédaigna 
pas d’échanger quelques mots, près, 
que d’égal à égal, avec celui-ci. Le 
maître de la Tunisie présenta Hu­
gues:

— Enseigne de Guernis, chargé 
du mouillage. Messieurs, je vous 
laisse.

(A suivre)
31-XII-4S

Ce tournai eat imprimé au no 430 ru* 
Notra-Dam» eat » Montréal oar l'Impri- 
merl* populaire <â responsabilité limitée), 
éditrice-propriétaire. — Georgaa PeUmer. 
direct* ur-Rérant
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Ces lettres que Ton n'écrit pas
Les enfants écrivent-ils encore des lettres de bons souhaits?
Ce n'est peut-être plus la mode, l'art épistolaire est maintenant 

quantité si négligeable.
Et pourtant les parents qui pensent à faire écrire des lettres de 

bons souhaits ou de remerciements ou d'invitation par leurs bambins 
et les habituent ainsi à manier la plume, ont parfaitement raison et 
rendent un grand service à leurs descendants. Ils seront d'ailleurs 
les premiers souvent à profiter et à retirer de la joie de cette bonne 
habitude.

A constater le peu de goût que nombre de gens manifestent 
pour les lettres à écrire, il n'est pas surprenant que pendant la guerre, 
on ait dû faire des campagnes pour entraîner les membres de famille 
de militaires à écrire à leurs soldats à l'étranger.

Ecrire une lettre ! Ce qui est un-plaisir pour quelques-uns est un 
/rai cauchemar pour la majorité des autres !

Il me semble que si les enfants étaient habitués, jeunes, à expri­
mer leurs pensées sur le papier, pour les membres de la famille envers 
lesquels ils ont des obligations et pour les amis de leurs parents qui 
les gâtent généreusement parfois, ils ne perdraient pas tous cette 
habitude et, des lettres de famille et d'obligations, ils passeraient 
peut-être plus facilement aux lettres de nouvelles et d'amitié.

C'est bien vrai qu'il y a- le téléphone, le télégraphe et le câble 
pour faire des messages et envoyer des dépêches mais je ne croirai 
jamais qu'un téléphone, un télégramme ou un câblogramme peuvent 
avoir la même valeur toujours qu’une lettre bien pensée et ayant 
bonne tournure. Je ne suis pas sûre du tout que Roxane aurait fait 
ce difficile voyage au camp de Gascon si, au lieu d'écrire, Cyrano 
avait simplement téléphoné !

Quoi qu'il en soit, s'il y a des téléphones très gentils, il y a des 
lettres plus charmantes encore, mais je crois que ceux qui n'en pren­
nent pas l'habitude dans leur jeune âge, ne la prennent jamais. C'est 
regrettable pour eux et ceux qui auraient pu les lire.

Au hasard d'une villégiature j'ai connu deux petits bonshommes 
dont l'aîné, fêté à la pension pendant son séjour, écrivit; (chose si 
rare) un mot de remerciement aimable aux compagnons et aux per­
sonnes qui l'avaient obligé d'une façon ou d'une autre. L'enfant n'a 
certainement pas pris cette initiative de lui-même mais j'ai trouvé 
l'idée de sa maman doublement heureuse au point de vue de civilité 
et d'éducation.

Si tous les enfants étaient tenus ainsi d'exprimer leurs senti­
ments ou d’affections ou de reconnaissance envers ceux qui y ont 
droit, leur personnalité et leurs manières y gagneraient peut-être 
plus que l'on pense. Leur égoïsme même serait peut-être moins so­
lide. Et puis, cela les préparerait en plus, à goûter peut-être, plus 
tard, le charme des relations épistolaires. Ce qui ne gâte jamais 
l'existence.

Germaine BERNIER

Au son de l’Agélus
Tintement cristallin des cloches dans la neige... 
Dont la mate candeur assourdit les échos 
Et répand le silence en ses flocons éclos;
Aucun bruit n'obscurcit ces limpides arpèges 
Qui se propagent loin sur les champs endormis.
O mon Dieu, que souvent il neige dans mon âme,
Pour qu'elle entende mieux vos parôles parmi 
Les soucis quotidiens et les vaines alarmes.

O vous qui pourvoyez de grains les passereaux,
Qui dominez les airs, les terres et les eaux.
Qui conservez la vie au coeur de la clémence. 
Détournez des épis onduleux dans le vent.
Le souffle de l'orage et les grêtes fauchant 
L'espoir de tout un an de labeur opiniâtre;
Bénissez les moissons, le laboureur, le pâtre,
Le pain bis et le vin les fruits et les troupeaux, 
Souverain intendant du soleil et des eaux !

GUY DE LA MOTHE

Un vilain 
bonhomme

La scène se passe hier soir, 27, 
rue de Tocqueville.

Je suis tout à la préparation des 
comptoirs pour la fameuse vente de 
charité.

Une demi-douzaine de dames 
m’assiègent: il me faut absolument 
deux mètres de plus de comptoir 1

Vous ne pourriez pas dire à Ma­
dame N... d’abriter ses fromages 
un peu plus loin? C’est à tomberl

H arrive un gros bouddha tout 
doré, de Bénarès... A quel comp­
toir le mettre?

On apporte un chevreuil... Faut- 
il le découper? ou le réserver pour 
les enchères?

On demande au téléphone si vo­
tre numéro de chèque postal est 
bien 207-39?

C’est un monsieur de province 
qui apporte dix-huit lapins... As­
sez pressé...

A ce moment entre dans la salle 
un vieux bonhomme, joufflu, velu, 
barbu, ventru, couvert de farine, 
portant une hotte pleine de ces 
jouets mécaniques: trains électri­
ques... auto-pompe... dinamo... 
viva-sport, etc, qui font travailler 
les petits cerveaux et coûtent très 
cher...

Au-dessus de la boite émerge un 
ours.

Je suis le Père Noël! entonne le 
bonhomme, d’une voix graillon- 
neuse.

Il vient parait-il, de la part d’un 
grand magasin me faire des offres 
pour la vente de charité.

Or, j’ai des dames vendeuses très 
dévouées et charmantes, et pas du 
tout besoin de cet oiseaux-là. Aus­
si, je l’ai assez fraîchement reçu. 
Que voulez-vous! Je n’aime pas le 
père Noël. C’est un nom qui d’a­
bord ne signifie rien.

Pressez-lc... C’est une baudru­
che.

Et puis il y a longtemps que je 
le vois venir, cet intrus, avec son 
air papelard et ses gros sabots.

Il a commencé humblement, 
comme une boutade bon enfant.

Les plaisanteries les plus cour­
tes étant les meilleures, celle-ci de­
vait normalement passer comme 
passe une fantaisie.

Pas du tout!
Le bonhomme est resté... Il s’est 

faufilé, si j’ose m’exprimer ainsi, 
entre nos petits et l’Enfant Jésus.

Et comme pas mal de gens trou­
vaient cela très drôle, ses mana­
gers ont dit: “Tiens!... tiens!... 
Plus la peine de se gêner!...”

Alors le père Noël y est allé... 
11 a élargi .sa place... Il a trouvé 
des complicités dans le respect hu­
main du monde, et, très rapide­
ment, il s’est imposé.

Imposé... Vous lisez bien?
Maintenant on le trouve partout.
On le voit dans les splendides ca­

talogues.
11 trône au milieu des vitrines du 

boulevard.
Les enfants l’acclament quand il 

apparait dans les fêtes dont il est le 
centre et le héros. Dans tel grand 
magasin, c’est un camelot, déguisé 
en père Noël, qui ouvre la porte de 
l’ascenseur, conduisant les familles 
au rayon des jouets.

Et, ce soir, le même camelot a 
eu le toupet de se présenter ainsi 
chez moi.

Je lui ai fait verser un '.erre de 
vin chaud et donner un paquet de

MERES!
Soyez Modernes quand vous soulagez 

vos enfants des souffrances des

RHUMES-BRONCHITE

1. PAS M RISQUI DE DERANGER 
l'ESTOMAC PAR l'ABSORPTION DE 
DROGUES. APPIIQUEZ-IE EN SIMPLE 
FRICTION QUAND C'EST NECESSAIRE

2. PENETRE DANS IA PARTIE 
SUPERIEURE DES BRONCHES, 
PAR SES VAPEURS MEDICI 
NAIES ADOUCISSANTES

9. STIMULI LA SURFACE DE 
LA POITRINE ET DU DOS, 
COMME UN CATAPLASME 
RÉCHAUFFANT

AgK pendant que votre enfant dort •.. Soulage rapidement 
les spasmes de la toux, les douleurs ou la congestion musculaires, 

la congestion et l’irritation des bronches
à agir pendant des heures—en apportant un bien­
faisant soulagement Et souvent, au réveil, le pire du 
rhume est passé.

Maman, dorénavant lorsque votre enfant attrapera 
un rhume, faites ce que des millions de mères, qui

Employé par la plupart des mamans modernes—le 
Vicks VapoRub est le remède des familles qui a fait 
ses preuves, pour soulager les enfants des souffrances 
du rhume.

Et en voici la raison... Dès l’instant où vous fric­
tionnez la gorge, la poitrine et le dos, au coucher, 
avec du VapoRub, son action pénétrmt*-:timulante 
f expliquée ci-dessus) commence à agir-et continue

en ont l’expérience, font: 
faites appel en toute 
confiance au—

: V/ICKS
► w VapoRub

nlrez. Nouvel An si plein de■KMiiiiHhiiiPi
promesses. Prenez ma main ..tenez

unissons-nous pour que toutes 

heures de cette année nouvelle 

soient remplies de Bonheur. SarçÜMI 

et Prospérité.

la bien; marchons tous les deux 

du bon côté de la route. Vous et moi

... .: ■: .

iïonne Année a dous tous rr. EATON Cî—
or MOMTItKAh

tabac.
Puis je l’ai mis à la porte comme 

un escroc.
est cela... unCar au fond, il 

escroc.
Oh! pas lui, le pauvre bougre.
Même pas le chef de rayon, hom­

me pratique, qui cherche à placer 
sa marchandise.

Mais ceux qui, dans l’ombre, ont 
leur idée, et manoeuvrent le père 
Noël en conséquence.

Et leur idée c’est de subtiliser 
peu à peu, doucement — donc sans 
réaction — ce qui nous reste de 
christianisme, et de laïciser même 
cette touchante fête de Noël.

Et cela, à la papa, avec un souri­
re de débonnaire.

Faudrait-il avoir un sale caractè­
re pour partir en guerre contre ce 
brave père Noël!

Oui... Mais ce père Noël met sa 
botte et son gros ventre entre nos 
petits et l’Enfant Jésus.

Et les empêchent de voir le Sau­
veur du monde... Celui auquel ils 
doivent tout... La vie, l’amour et 
l’affection dont ils sont encore en­
tourés.
(La Croix)

Pierre L’ERMITE

Nouveauté

Itinéraires
Canadiens

por Raymond TANGHE

Halifax — Sydney — Saint- 
Jean — Québec — Trois-Riviè­
res — Montréal.

Citér industrielles du Qué­
bec: St-Jean, St-Hyacinthe, 
Granby, Sherbrooke, Shawini- 
gan.

Cités minières: Sudbury, No- 
randa, Thetford-les-Mines, Ar- 
vida, Ottawa, Toronto, Hamil­
ton, Niagara Falls, Windsor, 
etc., etc.

Volume de 251 pages.
Au cotrotoir $1.50, 
par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

tèm« édition

Psychologie 
et Pédagogie

pat l’abbé Paid LACHAPELLE

Préiao* da Mgr Philipp* PERRIER 
C* livre a "1* b*i grand mé-tt* 

d exclur* 1m banalité»".
L'Ecol* canadienne t

René Gauthier
"Pour un professeur c* n'esl pas 

an livre de lecture, c'm! un recueil 
de méditation".

"Le Devoir" t Mari* Girard
C* livre "doit être entre les mains 

des éducateurs qui croient à leux 
mission".

Orientation i Guy Bouillon
*TI Mt rare de trouver autant 

d'idée» en »1 peu de page»".
'X* Devoir" i 

lean-Marl» Laurence
Volume de 208 page».

Au comptoir S1.2S. 
par la post* S1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Meuxeuàe cAnnée !

A nos aimables collaboratrices, à nos fidèles lectrices et lec­
teurs de la "Page féminine", nous souhaitons que la Lumière et 
la Paix de Bethléhem rayonnent à leur foyer et qu'ils y trouvent, 
en dépit de tout, la vie bonne à vivre chaque jour de la nouvelle 
année.

U DIRECTION

Fourrures
DE CHOIX

Mouton de Perse 

Rot Musqué 

Chat Sauvage

assortiment
COMPLET

H. PAGEAU
SPECIALISTE EH FOURRURES

1793 AVE DE L'EGLISE
Côte St-Paul TéL FL IMS

Décès de M. l'abbé 
E. Bergeron

Chicoutimi, 31 (D.N.C.) — M. 
l’abbé Ernest Bergeron est décédé 
samedi, à l’Hôtel-Dicu Saint-Vallier. 
à l’âge de 46 ans et 6 mois. Scs 
funérailles auront lieu mercredi, à 
Jonquiire.

Né à Saint-Jérôme le 22 juillet

1899 l’abbé Bergeron avait été fait 
prêtre à Chicoutimi le 11 mai 1924. 
Il fut successivement vicaire à 
Chambord, vicaire à Roherval, as­
sistant-aumônier à l’hospice Sainte- 
Anne de la Baie Saint-Paul, vicairo 
à La Malbaie, à Saint-Joseph d’Al­
ma, puis à Kénogami, curé à Saint- 
Félix d’Otis, de 1935 à 1941, de 
Saint-F.ugène, de 1941 à l’été de 
1945, alors qu’il dut se mettre au 
repos.

*0^

un
ne AMHERST
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EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

LUNETTES CORRECTIVES ------

LORENZO FAVREAU optométriste O.D.

Bureaux de consultation!

TAIT-FAVREAU Ltée
L. FAVREAU, O.O.D., président

Bureau du centre : Bureau du nord s
6890, rue St-Hubert265, rue Ste-Catherine est

TéL LA. <703 Tel. CA. <344

1946

année nouvelle
Qu'elle apporte à notre distinguée clientèle l'accomplis­
sement de ses plus légitimes voeux, avec le merci sincère 
de

îîSftf

La Photogravure 
Nationale Ltée

282 ouest, rue Ontario Tel.: BE. 3984

J3onne et Jfeuieuâe c4nnêe
Que l'on 1946 apporte à notre distinguée clientèle, à nos amis et à 

notre personnel l'accomplissement de leurs plus légitimes voeux.

P. A. ASSELIN
et ses fils RAYMOND et JEAN

1439, rue AMHERST — CH. 9644
De la fourrure, uniquement de la fourrure.

£

r

: 4 r

JSotxe faux de l’edn
— Qu'il soit pour notre distinguée clientèle, nos amis et notre 

personnel le prélude d'une année de

tonlieux inaltéxable
*

COMPAGNIE MUTUELLE D'IMMEUBLES
Caisse d'épargne pour prêts mutuels

1306, rue Sainte-Catherine est CH. 5415-551:

1946
Avec la paix promise aux âmes 
de bonne volonté, que 1946 soit 
pour nos communautés reli­
gieuses et tous nos amis une

(Bonne et 
J4eu\euâe c4nnêe

Comptoir St-loseph
E. LESSARD, directeur-propriétaire

Agent-manufacturier et négociant en gros pour le compte 
des communautés religieuses seulement,

4186, RUE ST-DENIS PL. 2480 MONTREAL

Spécialités: Drap, Serge, Mérinos, Cachemire, •‘Henrietta’ 
Saie, Voile, Toile, Couvertures de lit, etc.

>»>>>>>■>■»>>>>>■>>>>>>>>>>>

•sxnas:

Bonne et 

Jteuieuâe c4nnée

Que 1946 vous comble de tous les bonheurs 
et réalise l'accomplissement de vos plus 
légitimes désirs.

SARRAZIN & CHOQUETTE
PHARMACIENS

921 est, rue Ste-Catherine Tél.: PL 9622
Succursales: 4497 rue St-Denis — 6511 rue St-Hubert

ra:t ir HLiirL'i: jrtJLiiirr:r:tTr L-Trc-rr-f.:

Le Devoir
est Heureux de s associer à tous 
ses annonceurs pour offrir à ses 
lecteurs, à ses amis et à ses 

collaborateurs une

BONNE 
et

HEUREUSE 
ANNEE

(Donne cAnnêe
V. f

^^^^^■iMFODTtTEURS 0 INTHHClIls CIU9I! i

•f

Que 1946 soit pour nos 
distingués clients, nos 
amis et notre personnel 
une année de

Paix
Ponkeux et Pxoipéxité

CORDIAL MERCI à tous pour leur constant encouragement.

n s l * B W v, >1H » I i s ni vi\<pu
Tivïuro ¥300

1 LL'H I MYM I \< 11. IM NS
I I. M I I lit

2566 Sainte-Catherine est FR. 2161 1
*w w* m*

En cette vigile du Nouvel An. puisse 
1946 apporter au monde, qui Vient 
d’être témoin de la plus grande tragédie 
de tous les temps”, la PAIX véritable, 
le BONHEUR et la PROSPERITE.

Panne
et

J4eu%euàe cAnnêe
Notre merci à notre clientèle d'élite pour la con­
fiance qu'elle nous a témoignée au cours de l'an­
née qui finit.

DUVAL MOTORS Ltd
AUTOMOBILES

3930, rue Ste-Catherine est — Tél.: FR. 2117

Succursale du nord: 529 rue Jarry est

Paix et foie
Que l'une et l'autre se réalisent 
définitivement dans tous les 
pays si "cruellement éprouvés" 
et puisse notre mutuel!? amitié 
persister des années et des 
années encore.

Bonne et Meuieuâe 
c4nnêe à touâ

BEN. BELAND
Accessoires électriques en gros 

7407, rue Saint-Hubert — Tél.: TA. 6356

1946
Que notre fête traditionnelle de 
demain soit le prélude d'une 
année heureuse et prospère. Tous 
nos remerciements pour l'encou­
ragement qui nous a été accordé 
au cours de l'an qui s'achève.

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

Où l'on s'habille bien

994, rut Rachel es» FR. 9343-9850*

V> > >■>»»»> >>>>>> >»->■»»> > »->■>»->->»■»> > > > »■»»■>■>■> >■>

Wst &&

iMetci !

Avec l'expression ce notre bien vive 
gratitude pour la confiance témoi­
gnée jusqu'ici à notre maison, nous 
souhaitons que 1946 soit pour notre 
flistinguée clientèle une année de

Ponkeux et Pxoâpéxité

2461, rua des Carrières Montréal

SÉ&
«

2792
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1946

BENE DUPONT. 
Président.

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL 
DE LA MAISON

A. L. DUPONT
Limitée

présentent à leur aimable clientèle, avec leurs 
sincères remerciements, leurs souhaits de

Bonne et Heureuse Année!

Téléphone : 

AM. 2111

Près et à 
l'ouest de 

PIE IX

Ltæ&iæiærÆgm

4020, rue Ste-Çetherine (est)

►»■>>>»> ».>■■*» »■>■!> >>>>>>>>> >»■> >>>>■,>»>»•

L'Année Nouvelle
ms

— Qu'elle sort bonne, prospère, heureuse pour nos 
nombreux et distingués clients. — Tels sont ies 

voeux en cette vigile du Premier de l'An de

JZoqet Çatiâpy, JÇimitée
Successeurs de Leblanc et Gariéixy

Dessinateurs et tailleurs pour dames et messieurs

1430 rue Bleury — Montrée!
Au~desau* du théâtre Impériil

<§B

“Le Devoir
est heureux de s’associer à 
tous ses annonceurs pour 
souhaiter à ses lecteurs, à 
ses amis et à ses collabo 

rateurs une

BONNE 
et

HEUREUSE 
ANNEE

\
—Toiles 
—Lainages 
—Cotons

A l'aurore de la nouvelle année, nous sommes heureux et 
fiers d'offrir à tous nos anciens et nombreux clients

Nos meilleurs Voeux
La vieille maison à l’ombre de l’église Notre-Dame

459 rue Saint-Sulpice — BE. 2531 — Montréal 

BERNIER ET SES FILS

TRANCHEMONTAGNE

1946
Puisse l'année nouvelle ap­

porter à notre fidèle et dis­
tinguée clientèle avec notre 

cordial mere.

TOUS LES BONHEURS
Tels sont les voeux que nous formulons en 

cette vigile du Premier de l'An

LES TEINTURIERS ET NETTOYEURS CONNUS

4368, rue Parthenais — Tél. CH. 2152

■>»■>■>»»»-» »>>>■>>>>>>»»>>>>>>>>>>>>>>>>.)->>>>>> ))>>>■

1946
Puisse l'année nouvelle apporter 

6 notre distinguée clientèle et à 

tous nos amis la réalisation de 

tous leurs désirs

H. Prévost
Limitée

" iRTICLES POUR HOMMES 

406, Sainte-Catherine (est) — angle Saint-Denis

1946

Le président, les directeurs, le personnel 

vous offrent leurs meilleurs souhaits de

Jeanne et Jreuteuâe
c4nnée
Que 1946 vous soit fertile en bonheur, en joie sereine et 

en prospérité que rien n'entrave.

Notre cordial merci à tous pour la confiance 

constamment témoignée à notre maison, qui 
compte plus de 68 ans d'existence.

FRANÇOIS
DESJARDINS.

président.

MAGASIN DE FOURRURES 
LE PLUS IMPORTANT 

AU CANADA

1170. rue SAINT-DENIS
■»■»■>-»».>»>>> > > >>■>>>>».>>>>>> >>>>>>>>>> >>»

!

NOTRE JOUR DE L'AN ! Qu'il soit pour notre distinguée clientèle, notre personnel et nos amis le prélude d'une 

année de bonheur inaltérable. Et le souhait vieillot, cordial, bien français vibre une fois de plus en l'âme 

laurentienne:

J3onne et Sainte cAnnèe 
et le patadiâ à la fan de vos fonts

LABORATOIRE NADEAU
100, ST-PAUL OUEST PHARMACIENS EN GROS LIMITEE

< ILLUMINEZ 

D'UN RAYON 

DE BONHEUR 

LE DEBUT 

DE L'AN 

. NOUVEAU!

19 46
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1946 l’cAn Nouveau
apporte à nos clients et amis — avec nos 
remerciements bien sincères — tout le 
bonheur que nous leur souhaitons.

HENRI SIGNORI
Réparations de radiateurs d'automobiles 

1051, rue AMHERST — Tél. CH. 9110

A

IMM
l««N

Fidèles à l'aimable traditior 

canadienne-françoise, nous 

offrons à notre distinguée 

clientèle nos

MEILLEURS SOUHAITS DE

tfêonne et J4euteuse 
cAnnée

500, RUE SAINTE-CATHERINE EST
Angle Barri MArquette 6201

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

LA DIRECTION ET LE 

PERSONNEL DE LA MAISON

mm

D/'A'XT'VJp per* Que 1946 ne compte que des jours de
ü I / prospérité et de bonheur pour notre

HEUREUSE AHKEE amis et notre personnel.

MERCI 
A TOUS

pour la confiance 
sans cesse témoignée 
au cours de l’an qui 
s’achève.

TOUSIGNANT FRERES Limitée
SUCCURSALES t

(312, nia St-Hubart 
2S29, ma Moaara

1127.

3475, ma Ontario (ait) 
2034, ava Mont-Royal (m1) 

Mont-Royal (e«t)

LES PLUS GRANDS DETAILLANTS DE BEURRE A MONTREAL '

SU?* social i

6306, RUEST-HUBERT —Tél. CR. 2135

SUCCURSALES t

1374, rao Ontario (ast)
4835, rua Wellington

5195 bout.

2308. rus Ontario (e*t) 
1734. Sta-Catharin# (ait) 

Sl-Lauiant

~=
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Bonne et Heureuse Année
A notre clientèle et à nos amis

1
9
4
6

DEVENEZ

m
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

à nos élèves et à leurs familles

CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Ltd
282 OUEST. HUE ONTARIO, MONTREAL — HA. 4745

A l’occasion des Fêtes, nous sommes 
heureux de présenter nos voeux et 
nos hommages à nos concitoyens et 
amis...

MONTREAL SHOE STORES
Bureau: 4201 est, rue Ontario — CL. 3605

Bonne Année!

Que 1946 soit favorable à tous nos clients 
et amis et grand merci pour leur encoura­
gement.

MARCa VERVILLE Limitée
MARCHANDS DE MEUBLES

2339 est, rue Beaubien — CA. 3120

Joie, Santé, Prospérité 
pour 1946

Â tous nos clients et amis. Puissent nos 
relations cordiales se continuer encore long­
temps.

WILSON FRERES Enr’g
CHARLEBOIS FRERES, prop.

BOIS — CHARBON

2337 est, rue Notre-Dame — CH. 2161

1946

Que la nouvelle 
année apporte 

à tous la 
réalisation 

de leurs voeux 
les plus chers.

A notre estimée clientèle te 
témoignage de notre gratitude.

Patenaude et Patenaude

Courtiers en assurance 

Joan-JaequM PATENAUDE 

5040, Avenue du Parc 

Montréal DO. 4631

■ • y.;un.S:*fin!rtrr jtr

Noua louhaltons 
à nos cliants 
•I omis la 

PERLE do la 
santo, la 

TOPAZE du 
suces», lo 

DIAMANT du 
bonhour parlait.

JOAILLIER Q21SZ2&

1658, Mt-Royal E., AM. 2618

Bonne
Année!

Bonne 
et

Heureuse 
Année 
1946

A tous les'électeurs et contribuables 
du district No 3 ainsi qu'à mes con­
citoyens et amis, mes voeux de, 
bonheur pour 1946.

J.-Orner Asset in
PRESIDENT DU COMITE EXECUTIF 

Conseiller "A" District No 3
Puisse la saison des Fêtes ne vous 

apporter que de la joie.

Notre spécialité :
Peinture, vernis et 

papier peint.

★

QUINCAILLERIE

Bernard LEMIRE
458 est, avenue Mont-Royal 

BE. 1336
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A mes clients, à mes amis, à tous mes concitoyens

Bonne et Heureuse Année \

V. GARCIA
PHOTOGRAPHE

650 ouest, rue Sherbrooke HA. 6523

EirEifnrjsi gE331ESPJ^;1Ti:Li::ffiliri;i8T1IH»i'FFEîHliiEKi

Joie, Bonheur, Prospérité à nos fidèles 
clients et amis pour 1946.

Renmd & frères!ne. il
CONF1TURERIE, PRODUITS ALIMENTAIRES, ETC. ^

FR. 3197 2#Horace-*. Renaud. 1337 est, rue Ontario — 
président.

A tous les contribuables de la ville de 
Montréal-Est, à mes concitoyens et amis, 

mes voeux les meilleurs de bonheur, 
de santé et de prospérité pour 1946.

NAPOLEON COURTEMANCHE
MAIRE

/ VILLE DE MONTREAL-EST
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Bonne et heureuse année à tous!

Souhaitons que 1946 ramène chacun à 
ses occupations normales et permette aux 
industries de reprendre leur activité com­
me par le passé devant la demande crois­
sante de la clientèle.

T. Préfontaine ^Compapie
Bols de conatructlon. planchera de bols ironc, aie. 

PAUL PREFONT AINE, gérant

01417, rue Charlevoix — Wl 8738

L A la population de Longueuil mes voeux 
les meilleurs pour la nouvelle année.

•
Ensemble continuons à travailler 

au progrès de notre'cité !

PAUL PRATT
MAIRE DE LA CITE DE LONGUEUIL

\

•J

Santé et Jjonheux
A tous nos clients et amis pour la nouvelle année. Nous les 

remercions de la coopération qu'ils nous ont accordée pour 
surmonter les difficultés occasionnées par les restric­

tions du temps de guerre, et nous souhaitons 
pouvoir bientôt leur redonner le service normal 

d'avant-guerre.

Les grands marchés

A nos clients, à nos amis: Bonne 
et Heureuse Année! Nous avons 
apprécié l’excellence de nos rela­
tions au cours de l’année qui se 
termine. Cordial Merci!

D.-C. BROSSEtU ET COMPAGNIE
Epiciers en gros

405, rue Saint-Dizier Montréal

LIMITEE 

HArbour 5225
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A l'occasion des Fêtes, la direction et le personnel de notre 
maison sont heureux de souhaiter à leurs clients et à leurs amis

UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE
Produits "MOUETTE" '

Spécialités : Thé — café — épices

LEGAULT ii MASSE
IMPORTATEURS ET EPICIERS EN GROS 

423, rue St-Claude (près de l'Hôtel-de-ville) HA. 8164-8165

f

Nous sommes heureux d'offrir à notre très appréciable 
lî clientèle, à» nos bons amis et à tous nos concitoyens

Une Bonne et Heureuse Année

MARCHE BOULEVARD
EPICERIE-BOUCHERIE — EDMOND LAFORCE, prop.

6033, boulevard Monk Fl. 2682

Que le nouvel an apporte
à tous nos clients et omis

Santé, Bonheur, Prospérité

Tremblay & Boudey
FER ORNEMENTAL et INDUSTRIEL

A. TREMBLAY, prop.
5810 Iberville ' CA. 5377

Que 1946 soit pour tous nos con­
citoyens et amis une année heu­
reuse et prospère.

SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDES EN MM

C. Vandatac. |r. —- Alas.
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL

UMim
l

BEiair 1717

La direction et Te personnel de la Société Générale 
de Finance souhaitent à tous des jours heureux et 
prospères pour 1946.

#ortÉtr (Hénéralr te ÎFtttanrè
-------------------------------------------- 3nr.--------------------------------------------

VALEURS DE PLACEMENT

57 ouest, rue Saint-Jacques — HA. 5168

Merci à notre clientèle de la 
confiance qu’elle nous a témoi­
gnée au cours de l’année qui

0

s’achève

QUINCAILLERIE

2534 EST, RUE BEAUBIEN - CR. 2175

ï¥l
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Revue de Tannée
par M. D.-C. Coleman

Les perspectives pour l'année 1946 sont excellentes 
dans l'ensemble, déclare le président 

du Pacifique Canadien
Comme tous les citoyens du Ca­

nada, le Pacifique Canadien ac­
cueille 1946 avec un sentiment de 
gratitude pour la Providence qui 
nous a donné la victoire au cours 
de l’année qui vient de se terminer. 
Et comme chaque citoyen de ce 
pays, notre compagnie est fière 
d’avoir pris une part active à cette 
tâche gigantesque qui a uni non 
seulement les Canadiens, mais 
aussi tous les citoyens bien pen­
sants de toutes les parties du mon­
de dans le plus vaste effort conjoint 
dont il fait mention dans l’his­
toire de l’humanité.

Mais la victoire, comme on le sait 
dans tant de familles éprouvées, a 
été chèrement payée en snng, en 
larmes et en souffrances physiques 
et morales. Il importe que le prix 
qu’elle nous a coûté nous rapporte 
maintenant des dividendes sous 
forme de paix, de sécurité écono­
mique et de coopération désintéres­
sée dans l’administration de nos af­
faires.

Déjà, au Pacifique Canadien, des 
mesures ont été prises dès la fin des 
hostilités pour atteindre ce but im­
portant. La conversion de l’outil­
lage et des services, ainsi que l’em­
bauchage des membres du person­
nel qui s’étaient enrôlés dans les 
forces armées figuraient en tête du 
programme d’après-guerre et l’on 
peut dire que dans ces domaines, 
les règles ont été satisfaisantes jus­
qu’ici.

Les résultats de nos opérations 
pour l’année qui vient de se termi­
ner ont été bons et les perspectives 
pour 1946 sont excellentes dans 
l’ensemble.

La conversion des usines
Dans le travail de conversion des 

usines, de la production de guerre 
à celle de paix, des records vrai­
ment intéressants ont été établis. 
C’est ainsi qu’aux usines Ogden, à 
Calgary, on a pu, en 00 jours seu­
lement, transformer de vastes ate­
liers servant à la production de 
guerre en un établissement entière­
ment affecté à la construction des 
locomotives. Aux usines Angus, à 
Montréal, le travail de conversion 
a été aussi rapide.

11 me fait plaisir de déclarer que 
les employés du Pacifique Cana­
dien, qui nous sont revenus des 
forces armées, ont rapporté avec 
eux «les connaissances nouvelles, 
une plus grande expérience et un 
sens nouveau de leurs responsabili­
tés.

Pc

| pour des raisons faciles à com­
prendre, n’a pas été aussi rapide 
que la réhabilitation matérielle, 
bien que depuis quelques mois l’al­
lure en ait été sensiblement accrue. 
A la fin d’octobre, 3,217 employés 
des deux sexes avaient repris leurs 
places dans les rangs du personnel 
sur un grand total de 20,847 en­
rôlés.

Sur les mers, un premier cargo 
de 10,000 tonnes, le Beaverdell, a 
été ajouté à ce qui nous reste de 
notre flotte d’avant-guerre, si du­
rement éprouvée par l'action de 
l’ennemi. C’est un navire moeferne 
d’une vitesse de 16 noeuds qui, 
avec trois autres cargos semblables, 
servira au transport rapide des 
marchandises entre le Canada et le 
port de Londres. De nos paquebots 
à passagers encore en service, nous 
ne pourrons guère parler avant que 
le rapatriement de nos soldats ne 
soit terminé et que l’on ait levé 
tous les contrôles forcément impo­
sés en temps de guerre. A cause du 
coût actuellement très élevé de la 
construction maritime, il ne sera 
pas possible de remplacer immé 
diatement tous les paquebots re­
quis pour les lignes de l’Atlantique 
et du Pacifique. Toutefois, la com­
pagnie se propose de rétablir ces 
services avec le minimum de délai.

Actif maintenu
Tout en appliquant ses énergies 

à la poursuite victorieuse de nos 
opérations de guerre, le Pacifique 
Canadien a su maintenir son actif 
physique à un haut n4v«a»-é’#Wi- 
cacité. Cela lui permettra mainte- 
nant de remplir avec profTHeTîflé 
qui lui incombera en matière de 
transport durant les années d’acti­
vité et de prospéril^-qtte -connaîtra 
le Canada, pourvu que dans tous 
les domaines de la pensée cana­
dienne l’on continue de s’inspirer 
des principes de la sagesse ef de 
l’équité.

Les quelques chiffres qui suivent 
donneront une idée de l’àmpleugde 
l’effort déployé par le Pacifique 
Canadien depuis quelques mois. 
D’octobre 1944 à septembre 1945 
inclusivement, les trains de la com­
pagnie transportèrent 55,220^951 
tonnes de marchandises et 18,180,- 
765 ‘voyageurs. Et de novembre 
1944 à octobre 1945, les recettes 
brutes provenant des opérations 
ferroviaires seulement s’élevèrent a 
$318,084,000.

Les paiements de dividendes se 
sont élevés en 1945 à $21,792,782. 

Mais le retour du personnel, dont $18,750,000 pour les actions

ordinaires et $5,042,782 pour les 
actions privilégiées.

La compagnie et ses employés 
out souscrit $60,130,100 aux em­
prunts de Ja victoire l’année der- 
Nlére. Sous cette forme, les place­
ments individuels des employés se 
chiffrent à $24,695,100. Le Pacifi­
que Canadien et son personnel ont 
toujours atteint les objectifs fixés 
par le Comité national des finances 
de guerre et, en dépit des lourdes 
charges de chacun pendant ces six 
années de guerre, la compagnie et 
le fonds de pension ont acheté pour 
une valeur de $138,342,000 d’obli­
gations de la victoire, et les em­
ployés. une somme de $65,927,100, 
ce qui donne un montant total de 
$204,269,100.
Les destinées du Pacifique Canadien

Les destinées du Canada et du 
Pacifique Canadien — puisqu’elles 
se sont toujours développées paral­
lèlement depuis la Confédération— 
dépendent du peuple canadien. 
L’année 1946 et toutes celles de 
l’après-guerre peuvent être parmi 
les plus prospères que le Dominion 
ait connues, à condition de s’y en­
gager avec une saine administration 
gouvernementale, une dépense pru­
dente des fonds publics, corporatifs 
et privés et avec une honnête et 
amicale coopération entre l’indus­
trie et le travail, le producteur et le 
consommateur.

Le travail d’équipe, qui nous a 
permis de franchir tous les obsta­
cles durant les années de guerre, 
nous fut un bon entraînement pour 
les tâches que l’avenir nous propo­
se. Ce que le Pacifique Canadien a 
fait et se prépare à réaliser dans la 
période d’après-guerre ne constitue 
qu’une seule contribution parmi 
toutes celles nécessaires pour nous 
diriger vers une prospérité natio­
nale.

Cette prospérité doit être basée 
st*r une conception honnête et une 
réalisation honnête également de 

■'chacun de hos devoirs et sur l’ap­
port de chaque citoyen dans l’édi­
fication d’un monde meilleur.
. Dans ce monde de demain, il n’y 
aura place pour des luttes entre di­
rection et travail, entre agriculture 
et industrie, entre manufacturier 
et consommateur.

Les progrès du Canada, comme 
ceux du reste du monde, ont été re­
tardés par six années de guerre. En 
visant, pendant les prochaines an­
nées, au maintien de la paix, l’effort 
de chacun doit être dirigé avec le 
même esprit dépouillé d’égoïsme 
qui a caractérisé notre effort de 
guerre.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphona* era service du tirage t 
BElalr 3381* < U vous donnera l'adresse 
d'un dépositaire do votre voisinage.

R,

5006, boul. Décarie 
WA. 5624

(Bonne c4nnêe 1946 !

Que la nouvelle’année soit prospère et heureuse 
pour notre nombreuse clientèle et nos bons amis.

J.-P. LABERGE asa
Distributeurs : TABACS, CIGARES, CIGARETTES, ,, 

BONBONS, CONFISERIES, ETC.

MacArthur nie 
avoir été consulté

Tokyo, 31 (A.P.) — Le général 
MacArthur a annoncé hier soir qu’il 
s’est opposé deux mois d’avance au 
régime de contrôle du Japon qui 
vient d’être adopté à Moscou par 
les Trois, et qu’il n’a pas été con­
sulté au cours de la conférence; 
cependant il a ajouté qu’il va 
essayer de mettre ce programme à 
exécution. Un agent de presse de la 
commission d’Extrême-Orient à 
Washington, M. Thomas Blank, 
ayant affirmé que le commandant 
suprême au Japon ne s’était pas 
opposé d’avance au nouveau plan 
de contrôle, et avait été tenu com­
plètement au courant, le général 
MacArthur a nié carrément ces 
affirmations.

Dans une déclaration le général a 
dit que les deux prétentions de M. 
Blank sont fausses. Le nouveau 
programme comporte l’établisse­
ment d’un conseil de contrôle de 
quatre puissances: Etats-Unis, Rus­
sie, Angleterre et Chine, pour con­
seiller le général MacArthur et re­
viser ses actes, et la création d’une 
commission de onze membres char­
gée d’établir des directives pour le 
gouvernement du Japon.

Le général MacArthur est nommé 
président du conseil des quatre 
puissances. Au moment de la publi­
cation de l’accord, des personnages 
officiels à Washington ont dit que 
l’accord n’enlevait rien au général 
MacArthur; toutefois le texte du 
communiqué ne le dit pas claire­
ment, et l’on s’est demandé aux 
Etats-Unis si le nouveau régime di­
minuait ou non les pouvoirs de Mac- 
Arthur.

C’est en marge de ce débat que 
M. Blank a dit que le général Mac- 
Arthur a été consulté, n’a pas for­
mulé d’objeotion au programme 
adopté et que son droit d’émettre 
et de faire observer des ordonnant 
ces ne serait pas atténué.

En niant ce saffirmations, M. 
MacArthur dit que le 31 octobre il 
a fait connaîtio son opposition au 
projet, dans un message par radio 
envoyé au chef d’état-major pour 
l’information du secrétaire d’Etat; 
il y disait qu’à son avis les condi­
tions proposées n’étaient pas accep­
tables. Depuis lors, dit le général, 
on ne m’a pas demandé mon avis. 
Il nie aussi avoir été consulté pen­
dant la conférence de Moscou; et 
ajoute: Je n’ai pas un iota de res­
ponsabilité pour les décisions qui 
ont été prises là.

Il termine en disant que quels 
que soient les mérites ou les dé­
fauts du plan, il a la ferme inten-- 
lion, dans les bornes de l’autoritc 
qui lui est confiée, de s’efforcer de 
le faire réussir. Les questions en 
jeu sont trop vitales pour l’avenir 
du monde, dit-il, pour qu’on les sa­
bote. Avec la bonne volonté de la 
part des gens concernés, j’ai le fer­
vent espoir qu’il n’y aura pas d’obs-

Les Coréens protes­
tent contre raccord 

de Moscou
Seoul, Corée, 31 (A.P.) — Des 

émeutes ont éclaté samedi ici à la 
suite de l’accord international de 
Moscou au sujet de la Corée. Des 
Coréens ont assailli des soldats 
étatsuniens à coups de pierre, il y 
a eu des bagarres entre Coréens, et 
des grèves nombreuses. Les auto­
rités militaires étatsuniennes, qui 
occupent la moitié de la Corée, ont 
imposé un couvre-feu à partir de 
8 heures du soir. On craint que le 
ressentiment contre le programme 
de “trusteeship” annoncé à Mos­
cou, plus le conflit qui oppose les 
groupes de droite et ceux de gau­
che, ne suscite des désordres en­
core plus graves. L’on n’a aucune 
nouvelle sur ce qui se passe dans 
la partie nord du pays, qui est 
occupée par les troupes soviéti- 

i ques.
Le général Hodge, comman. 

dant des troupes des Etats-Unis, a 
dit aux journalistes coréens à une 
conférence de presse samedi soir 
que le programme convenu à Mos­
cou par les ministres des Affaires 
étrangères des Etats-Unis, de la 
Russie et de l’Angleterre, çompor- 
te l’indépendance de la Corée, et 
ne signifie pas l’imposition immé­
diate d’un trusteeship.

Toutefois le général n’avait reçu 
sa copie du comtnuni^hé de Mos- 

I coup que tard dans la journée, 
I et les Coréens, qui se soulèvent 
I contre le mot “trusteeship”, avait 
J entendu parler du programme de 
I Moscou et s’était fait une opinion.
IA midi, des grèves générales se 
1 déclaraient. Des centaines de Co- 
I réens employés par le gouverne­
ment militaire étatsunien quittaient 
le travail; des policiers ont aban­
donné leur faction et des banques 
ont fermé leurs portes.

Le projet annoncé par les Trois 
comporte le rétablissement éven­
tuel de la Corée comme pays indé­
pendant, d’abord par la création 
d’un gouvernement provisoire; par 

j rétablissement d’une commission 
! formée de représentants des occu. 
i pants russes et étatsuniens, com-

! tacle insurmontable. Comme je l’ai 
• dit auparavant, j’ai l’intention bien 
! arrêtée de mener cette tâche à bon- 
i ne fin.

(A Washington. M. Blank, mis au 
! courant de la déclaration du géné- 
! ral MacArthur, n’a voulu faire au- 
1 cun commentaire.)

mission qui fera des recommanda­
tions aux Etats-Unis, à la Russie, à 
l’Angleterre et à la Chine, en vue 
de nouvelles étapes vers l’indépen­
dance; et par l’établissement «t’un 
“trusteeship” des «luatre puissan­
ces pour une période de pas plus 
de cinq ans, période pendant la­
quelle le pays se préparera à exer­
cer son autonomie.

Après la longue période de do­
mination japonaise, les Coréens ne 
veulent plus de joug, et indépen­
damment de leur attitude politi­
que, tous sont animés de senti­
ments nationalistes. Cependant les 
émeutes de samedi se rattachent 
aux dissensions de politique inté­
rieure. Pendant la journée une 
foule a attaqué un journal qui sc 
désigne lui.même comme libéral 
et progressiste, mais que les élé­
ments de droite disent communis- 
te.

I Au cours d’une réunion popu­
laire ù laquelle les orateurs étaient 
des gens de droite, on a adopté

j des résolutions attaquant le “trust- 
eeship”, exigeant la reconnaissan­
ce immédiate d’un gouvernement 
provisoire coréen, la suppression 
de tous les journaux qui n’accep­
tent pas ces vues, la dissolution de 
tous les partis politiques, une grè­
ve-de tous les employés du gou­
vernement militaire étatsuniens. et 
où l’on désignait comme traîtres 
tous ceux qui diffèrent d’avis avec 
les auteurs de la résolution.

La fête de l'Epiphanie 
à l'Institut Pie XI

La messe que l’Institut Pie XI, 
l’école d’action catholique et de 
doctrine sociale du diocèse et de 
l’Université de Montréal fait célé­
brer chaque année le jour des Rois,

Rois, aura lieu cette année en la 
chapelle de l’Institution des Sour­
des-Muettes, no 3725 rue St-Denis, à 
9 h.

Les élèves, anciens et actuels, le* 
dirigeants, les militants ainsi que 
tous ceux qui s’intéressent à l’ac­
tion catholique sont cordialement 
invités à participer à cette messe 
offerte à Dieu pour obtenir le suc­
cès dans leurs travaux d’apostolat.

Comm.

La Direction et le 
personnel de notre 
maison remercient 
coritiatemcnt leur 
clientèle de son en­
couragement durant 
l'année qui s’achève 
et ils sont heureux de 
souhaiter à tous une

c4nnêe de
bonheur

Stewart
Dussault

1428, rue Peel
vis-à-vis l’hAtel Mont-Royal

"Le Photogrophe connu" 
ne souhaite pour 1945 
que des Jours Heureux 

à sa
distinguée clientèle.

Domicile : 
OUTREMONT

309. STE-CATHERINE ES", 
(près St-Denis) 

MONTREAL

Bonne Année !
à tous les membres 

de l'Association ainsi 
qu'à leurs familles.

Association Internationale 
des Débardeurs

Local 375 /

250 est, rue Saint-Paul
Karl TROLSAAS. président 

J. M. SHANNON, sec.-trésorier 
Donat BIBEAULT. agent d'affaires

t W
Que les feuilles de houx et la lumière des chandelles enjolivent, 

•pour tous, la saison des fêtes.
Que l’amitié, les vivats et la gaieté demeurent tout au cours 

de l’an prochain.
Tels sont nos voeux sincères.

974 ouMt, rue Ste-Catherine 28! est, rue Ste-Catherine

rue St-Jacques, édifice Insurance Exchange

il

veteLents ^Jiasliion-@j'fc P0UR hommes

1946

De lo gaieté plein le 

coeur et du bonheur au 
foyer, pour toute l'année. 
Voilà ce que nous souhai­
tons pour nos clients et 
amis et leurs familles.

★ TOUT EN
A nos clients, à nos amis, 
à notre personnel nous 
souhaitons que 1946 sol)

PHOTOS
et

une année marquée par 1 
bonheur et . . . CINEMA

la paix durable. L. R. VIALA
★ 1270 Demontigny est

JOS. ROBIN
ET FILS

BOULANGERS

8300 boul. Saint-Michel 

DU. 6556

AU COQ D’OR
Pour le réveillon du Jour de l'An

“BAR-B-Q”

J

M. Armand Raymond, proprié­
taire du Coq d’Or, ancien joueur 
du club “Canadien" de la N.H.L., 
vous invite tout particulièrement 

au délicieux Réveillon du 
COQ D’OR.

Pour tes réservations, veuilles 
téléphoner à

BE. 0714 — PL. 5796 )

BIERES ET VINS
Détenteur du permis no SS de 1a Commission des Ligueurs

ROTISSERIE

**au ceo u’cu9%

Armand Raymond, 
propriétaire.

récemment restaurée pour vous plaire
160 est, rue Notre-Dame
(en face du vieux Palais de Justice)

Que 1946 soit pour tous une année de bonheur et de 
prospérité. Un chaleureux merci à ceux qui nous ont 

fait confiance au cours de la présente année.

BOIS DE SCIAGE

6199, boul. Saint-Laurent JT CR. 4146

A to uïnos clients

Æ'1

Clergé et des Communautés Religieuses
une

Bonne, heuteuâe et âainte année

50 ouest, rue Notre-Dame, Montréal 1.

Images religieuses — Objets de piété 

- EN GROS —

)

Tél. BE. 1860
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Notre commerce d'après-guerre Les maraîchers
réclament un 

marché central
Nos exportations ont atteint $3Vi milliards en 1944 — 

Notre commerce d'avant-guerre et les perspectives 
d'après-guerre dans ce domaine — Les nouveaux 
organismes internationaux Incertitude sur l'ave­
nir de nos exportations à la Grande-Bretagne

Ce qui caractérise peut-être le 
mieux l’économie canadienne, c’est 
l’importance de sa production com­
parativement h ses facultés de con­
sommation, lit-on dans le bulletin 
du mois de décembre de la Banque 
Canadienne Nationale. Avant la 
guerre le Canada était contraint 
d’ccouler à l’extérieur 50 à 60% de 
son blé, sans parler des exporta­
tions de farine, plus de 90% de ses 
métaux communs, nickel, cuivre, 
plomb, zinc et quelque 94% de son 
papier-journal. Aussi quoique sa 
population fût inférieure aux deux- 
centièmes de celle du monde, notre 
pays effectuait-il le trentième du 
commerce international.

La guerre a puissamment stimulé 
la production et les échanges et les 
exportations en 1944 atteignaient 
les $3!£ milliards. Mais en 1939, 
la valeur de nos importations s’éta­
blissait à $751 millions et celle de 
nos exportations à $925 millions, à 
l’exclusion de nos réexportations 
de produits étrangers. Nos expor­
tations comportaient des objets fa­
briqués évalués à $651 millions et 
des matières premières ne représen­
tant que $274 millions.

Les marchés extérieurs du Cana­
da présentaient avant la guerre une 
concentration excessive, ce qui 
n’était pas sans danger. Deux pays 
absorbaient à eux seuls les trois 
quarts de nos exportations, et no­
tre balance favorable avec la Gran­
de-Bretagne compensait à peu près, 
bon an, mal an, notre balance défi­
citaire avec les Etats-Unis.

Perspectives d'oprès-guerre
L’économie canadienne exige que 

nous développions notre commerce 
extérieur. Le gouvernement esti­
me que la valeur annuelle de nos 
exportations devrait être désormais 
d’au moins $1,750 millions aux prix 
actuels. Les besoins mondiaux sont 
plus grands que jamais sans doute, 
mais la désorganisation de l’écono­
mie, ainsi que l’avilissement de la 
monnaie de nombreux pays et la 
pénurie des moyens de paiement 
qui en résulte, entravent la repri­
se des échanges internationaux.

Instruites par l’expérience, les 
Nations-Unies se proposent de re­
courir à des méthodes tout à fait 
différentes. Aux termes der ac­
cords de Bretton Woods, elles vont 
fonder une banque internationale 
et créer un fonds de compensation 
de changes, en vue de fournir des 
devises étrangères aux pays qui en 
sont dépourvues, ces concours fi­
nanciers ont pour but de faciliter la 
reprise des échanges. Le produit 
de ces crédits permettra à l’Angle­
terre de s’approvisionner au Cana­
da, mais ces avances ne sauraient 
être qu’un expédient, et il n’est pas 
certain que le Royaume-Uni offre 
à l’avenir à notre pays des débou­
chés aussi larges et aussi stables 
que ceux qui nous 
vions avant la guerre 
terre soldait la balance défavorable 
de son commerce avec nous au 
moyen de divers éléments d’actif de

la balance de ses comptes interna­
tionaux, maintenant ces éléments 
sont si réduits qu’elle ne pourra plus 
le faire, du moins dans la même me­
sure, et un porte-parole officieux 
du gouvernement a laissé entendre 
que la Grande-Bretagne ne sera 
pas en mesure d’acheter au Canada 
plus qu’elle ne pourra vendre.

L’Angleterre a mis l’embargo sur 
certains de nos produits et, à son 
exemple, sinon à son instigation, 
plusieurs autres pays, tels une l’E­
gypte, l’Inde, l’Australie et les An­
tilles anglaises, ont aussi interdit 
l’accès de leurs marchés à certai­
nes de nos exportations. 11 faut en­
visager dès maintenant une politi­
que agricole nettement nationaliste 
au Royaume-Uni et de l’abolition 
plus ou moins grande de la préfé­
rence impériale en matière doua­
nière.

La préférence impériale
Le gouvernement des Etals-Unis 

a toujours prétendu que la préféren­
ce impériale faisait obstacle à lu 
reprise des échanges internatio­
naux et c’est pourquoi ce pays a 
mis comme condition au prêt au 
Royaume-Uni, la participation de 
celle-ci à une conférence commer­
ciale. Il y a donc lieu de prévoir 
que cette union douanière ne survi­
vra pas au remaniement de l’écono­
mie mondiale que l’on projette. On 
estime que l’abrogation de la préfé­
rence impériale aurait une influen­
ce sérieuse sur plus du tiers de la 
valeur de nos produits au Royaume- 
Uni en temps normal.

Le Concours de l'Etat
Quoi qu'il arrive, il parait évi­

dent que nous devons prendre dès 
maintenant les moyens de multi­
plier le plus possible nos marchés. 
Le gouvernement canadien consen­
tira ou il a déjà consenti des cré­
dits non seulement à l’Angleterre, 
mais à plusieurs autres pays. Il en­
tend aussi favoriser le rétablisse­
ment de notre commerce extérieur 
au moy/en de l’assurance sur les cré­
dits à l’exportation. L’Amérique du 
sud offre un intérêt tout particulier 
d’autant plus que le gouvernement 
a déjà conçu des conventions com­
merciales et que l’on projette réta­
blissement qui s’impose, de servi­
ces de navigation directs entre no­
tre pays et l’Amérique du sud.

Le gouvernement dispose de di­
vers moyens propres à seconder 
avec efficacité les exportateurs ca­
nadiens. Il favorisera le développe­
ment de la production en abolissant 
le plus tôt possible les réglementa­
tions qui entravent l’initiative pri­
vée. S’il veut que l’industrie cana­
dienne soit en état d’établir des 
prix de vente qui lui permettent de 
soutenir la concurrence des pro­
ducteurs étrangers sur les marchés 
du monde, il devra alléger le poids 
des impôts dont elle est frappée. Il 
facilitera enfin la reprise et les 
progrès du commerce extérieur en 
assurant, autant qu’il est en son 
Mouvoir de le faire, le maintien et 

y trou- ! l'extension de la marine marchan- 
L’Angle- (|t. canadienne qui nous mettra en 

mesure de traiter, sans intermédiai­
re, avec les marchés présentant les 
meilleurs avantages.

A l'exposition fromagère 
de Belleville

Cette exposition ouverte aux fa­
bricants de tout l’Empire britanni­
que et organisée par l’Association 
Centrale des Fromagers de l’Onta­
rio fut tenue à Belleville, Ontario, 
au début de décembre. Vingt-six 
fabricants de la province de Gué- 
bec ont envoyé des exhibits. Toutes 
les provinces du Canada y étaient 
représentées. L’expertise a été faite 
par les classificateurs fédéraux.

Dans les classes ouvertes à tout 
le Canada, M. Maurice Hébert. Stc- 
Sabine, Bellechasse, remporte le 
second prix pour le mois d’octobre 
avec un pointage de 97.4. M. Henri 
Bilodeau, fabricant pour le compte 
de la Société Coopérative Agricole 
des Produits Laitiers, de Roberval 
avec un pointage de 97.3 s’est vu 
attribuer le cinquième prix pour le 
mois de juin.

La classe H était aussi ouverte à 
toutes les provinces, sauf l’Ontario. 
Voici la liste des gagnants:

Pour le mois de septembre: 1er, 
Société de fabriques de Fromage, 
Stc-Germaine, Dorchester, Roméo 
Rousseau; 2e: S.C.A., Saint-Gérard, 
Yamaska, Louis Laraméc; e: S.C.A , 
Saint-Joachim, Ste-Angèle de Méri- 
ci, Rimouski, Edgar Desrosiers; 4e: 
Soc. de fabriques de Fromage, B.- 
P. Dijon, Saint-Luc, Dorchester, Al­
phonse Drouin; 5c: S.C.A., Saint- 
Donat, Rimouski. Laurent Lepage: 
6e: Joseph Perron, St-Prime, Ro­
berval, Joseph Perron: 7e: Coopé­
rative Centrale, Saint-Ours, Riche­
lieu, Paul Pépin; 8e: S.C.A., Lucc- 
ville, Rimouski, Joseph Dubé.

Mois d’octobre — 1er: Maurice 
Goulet, Ste-Sabine, Bellechasse, Au­
guste Hébert; 2c: S.C.A., Luceville 
Rimouski, Joseph Dubé; e: S.C.A., 
Saint-Donat, Rimouski, Laurent Le­
page; 4e: S.C.A., St-Joachim, Ste- 
Angèle de Mériei, Rimouski, Edgar 
Desrosiers; 5e: Soc. de Patrons de 
Priest Creek, B. P. Poltimore, Pa­
pineau, William Tomkicwicz; 6e: 
S.C.A., des Produits Laitiers. Ro­
berval, Henri Bilodeau; 7e: Coopé­
rative Centrale, Saint-Ours, Riche­
lieu, Paul Pépin.

A noter que, dans l’attribution 
des prix, le plus fort pointage a été 
de 97.4 et le plus faible de 95.9.

M. Auguste Hébert, fabricant de 
fromage pour le compte de l’usine 
laitière de M. Maurice Goulet, de 
Sainte-Sabine de Bellechasse, gagne 
la coupe J.-D. Leclairc et celle de 
la Coopérative Fédérée, en conser­
vant le plus grand nombre de 
points avec les fromages mis en 
montre par cette fabrique. Les tro-

Ehées mérités par M. Auguste Hé- 
ert constituent un enjeu très con­
voité par les exposants du Québec.

Lors d’une réunion tenue au 
cours de l’exposition, M. Roland 
Camirand, inspecteur général des 
Produits Laitiers et chef-adjoint du 
Service Provincial de l’Industrie 
animale, a brillamment exposé un 
nouveau programme d’amélioration 
du fromage par la méthode de sé­
dimentation au "micro-test” déve­
loppée par le Dr Richard Thibo­
deau, île l’Ecole de Laiterie de St- 
Hyacinthc. Cette méthode, unique 
aii Canada et sans doute dans le 
monde entier, a été mise en prati­
que dans les fromageries du Gué- 
bec au cours de l’été. Le Dr Henri 
Bérard représentait l’Ecole de Lai­
terie de Saint-Hyacinthe à cette ex­
position. L’exposé de M. Camirand 
a suscité un vif intérêt parmi tous 
les représentants présents à cette 
conférence et il est fort possible 
que la nouvelle méthode soit adop­
tée dans les autres provinces.

L'exportation des oeufs
Les gérants de postes enregistrés 

de classement d’oeufs de la région 
de Guébcc et leurs classificateurs 
viennent de se réunir au parlement 
pour étudier l’exportation des oeufs. 
Etaient présents à cette assemblée, 
M. S. C. Barry, chef adjoint des ser­
vices fédéraux de l’aviculture; M. 
Noé Hénault, inspecteur régional; 
M. C. E. Benoit, chef du Service 
provincial de l’aviculture; M. P. H. 
Marceau, sous-chef de la division, 
plusieurs inspecteurs fédéraux et 
instructeurs avicoles. Une cinouan- 
taine de personnes étaient présen­
tés à cette réunion où fut discutée 
dans touj ses détails la question im­
portante de l’exportation de nos 
oeufs* frais sur le marché anglais. 
Jf. J. A. Lalfaye présidait.

M. Hénault a donné toutes les 
spécifications demandées pour pré­
senter les oeufs d’une manière con­
venable, afin de s’assurer un mar­
ché permanent d’exportation.

M. C. E. Benoit toucha un point 
trèsimportant en ce qui concerne 
la production plus rationnelle et 
plus régulière au cours de Tannée 
pour asseoir l’industrie avicole sur 
une base plus stable et plus rému­
nératrice. M. S. C. Barry fait ensui­
te quelques suggestions aux gérants 
de postes au sujet de Texportations 
des oeufs, leur bonne préparation, 
leur belle présentation pour pouvoir 
facilement rencontrer al concurren­
ce étrangère sur ce marché. M. Hé­
nault traite ensuite différentes 
questions en vue de l'amélioration 
de nos postes dans Québec.

La question de la fabrication des 
caisses par les manufacturiers est 
ensuite discutée. L’idée d’imprimer 
les catégories à la manufacture mê­
me a été admise par les. fabricants 
intéressés.

Première assemblée annuelle de l'As­
sociation des jardiniers-maraichers
de la région de Montréal — Dom­
mages causés par les insectes éva­
lués à $20 millions
Fondée en mars 1945, TAssocia- 

tion des jardiniers-maraichers de 
la région de Montréal, tenait ré­
cemment sa première assemblée i 
annuelle, au milieu d’une affluence 
nombreuse et sous la présidence de 
M. Adrien Moquin. Ouvrant ras­
semblée. M. Moquin a souligné la 
nécessité immédiate d’une action 
généralisée et concertée de tous les 
maraîchers des environs de Mont­
réal, pour promouvoir leurs inté­
rêts sociaux et économiques. “11 y a 
vingt ans, a-t-il dit, la région de 
Montréal comptait six à sept mille 
acres en légumes; aujourd’hui, il y 
a là tout près de cinquante mille 
acres, et nous avons toujours le 
même marché onsecours...” Cette 
remarque du président a donné au 
congrès une note qui a dominé tou­
tes les délibérations.

M. Alexandre Joly, secrétaire- 
trésorier, a présenté son rapport 
annuel. M. Edouard Lavallée, patho­
logiste, a traité des insectes du po­
tager et des maladies végétales, 
dont les dommages atteignent dans 
la province, certaines années, les 
vingt millions de dollars. Dans 
40 et même 60% des cas, les deux 
grandes causes de tous ces méfaits 
sont un excès d’humidité et un 
manque de cultures appropriées. M. 
Evariste Forest, de Longueuil An­
nexe, a exjjosé les avantages d’une 
bêcheuse rotative appelée Rototil- 
1er. L’aumônier de l’association, M. 
l’abbé P. Desmarchais, a développé 
l’importance de trois directives 
principales dans toutes discussions: 
la recherche du bien commun, la 
pratique de la charité, enfin, la 
confiance dans les officiers choisis.

De son côté, le Dr Léopold Bour­
que, secrétaire de l’association, a 
démontré que celle-ci doit vivre. M. 
Henri Dubord, économiste au mi­
nistère provincial de l’Agriculture, 
s’est prononcé en faveur de la cons­
truction, à Montréal, d’un vaste 
marché central où les cultivateurs 
pourraient déposer leurs produits 
qui seraient classés et pourraient 
figurer avantageusement à côté des 
produits étrangers.

Le soir, au banquet tenu sous la 
présidence de M. A. Moquin, on re­
marquait plusieurs personnalités, 
dont M. Laurent Barré, S. H. le mai­
re Camillicn Houde, l’abbé G. Raci- 
cot, aumônier diocésain de TU.C.C. 
et représentant Son Fixe. Mgr Char- 
bonneau, M. Joseph Bédard, prési­
dent de l’Association des jardiniers 
de Guébec. M. Hercule Ricndeau, 
M.P.P., et autres.

Subvention demandée
M. Moquin a exposé la nécessité 

i d’un meilleur égouttement des ter­
res, pour pouvoir récolter plus tôt 
dans la saison, la nécessité d’un 
marché central à Montréal, pour fa­
ciliter les contacts entre produc­
teurs et consommateurs, enfin, la 
nécessité d’une subvention adéqua­
te aux besoins de la Coopérative 
des jardiniers-maraichers de la 
province de Québec.

M. Laurent Barré a insiste sur 
l’importance d’étudier les tâches 
communes en faisant taire les ran­
cunes personnelles. Déplorant 1 ab­
sence de machines indispensables, 
M. Barré a déclaré que la province 
ferait néanmoins l’impossible pour 
favoriser l’égouttement des terres, 
et puis concurremment, favoriser 
la spécialisation agricole, le classe­
ment des produits de la ferme et 
l’ouverture de nouveaux débouches 
commerciaux.

La Banque Provin­
ciale du Canada

Le rapport annuel indique une aug­
mentation dans les dépôts, les pla­
cements et les prêts — Actif li­
quide 88%
lye 45e rapport annuel de la Ban­

que Provinciale du tianada pour 
Tannée fiscale terminée le 30 no­
vembre 1945, démontre une aug­
mentation appréciable dans les 
dépôts du public ainsi que dans 
les placements et une forte posi­
tion liquide. L’actif total excède 
maintenant 5132,800,000. L’aup. 
mentation durant Tannée écoulée 
fut de $21,000,000.

Les profits pour Tannée sont de 
5476,520 après avoir fait les ap­
probations de contingences, com­
parativement à des profits de 
$464,907 Tannée précédante. Les 
taxes du gouvernement fédéral 
s’élèvent à $148,123 et les amortis­
sements sur les immeubles à $88,- 
437. Les dividendes versés aux 
actionnaires ont absorbé une som­
me de $200,000. Après avoir fait 
les déductions ci-dessus mention­
nées, la somme de $39,958 fut ajou­
tée au compte de Profits et Pertes 
de l’année précédente, lequel est 
maintenant de $270,345.

Les effets de caisse, y compris 
les dépôts à la Banque du Canada 
et autres banques étaient, au 30 
novembre dernier, de $20,416,610. 
Les autres actifs facilement réali­
sables, consistant en obligations 
du gouvernement fédéral, des pro­
vinces et autres obligations, dében- 
tures et actions, ainsi que les prêts 
à demande contre nantissement de 
valeurs, formaient un total de $92,. 
151.065.

L’actif de prompte réalisation 
est de $112,567,675. correspondant 
au pourcentage élevé de 88 p.c. des 
obligations envers le public.

D’après le bilan publié, le total 
des dépôts est de 5126,789,771. 
L’augmentation durant Tannée 
précédente a été de $21,261,046.

Les valeurs de gouvernements et 
de municipalités se sont accrues 
de $67,659,388 à 580,834,794.

Les prêts à demande, au chiffre 
de $9,656,475 sont en augmenta­
tion de 54,282.208, sur ceux de 
Tannée précédente.

Les prêts au commerce, muni­
cipalités et commissions scolaires 
sont en progression de $2,219,446 
et s’établissent à la date du bilan 
à $17.875,329.

Le bilan publié indique, d’une 
façon générale, des progrès subs­
tantiels et des profits très satis­
faisants.

L’assemblée générale des action­
naires sera tenue au bureau-chef 
de la Banque, jeudi, le 10 janvier 
1946.

1945
*76.520

1M4
464.907

Rapport sur les animaux 
, vivants

Il j avait en vente eut le* deux mar­
che* de Montréal pour la semaine flnlsiant 
le 27 décembre 1945, 1,591 bêtes à cornet, 
2.235 mouton* et agneaux, 3,267 perce et 
1.327 veaux. En plut 1.095 bêtes à cor­
net. 432 agneaux et moutone, 403 porcs 
et 64 veaux lurent expédiée directement 
aux maison* de salaieon. et 134 bétee à 
cornet et 4 veaux turent manié* dans lee 
court à bestiaux à d’autres endroit* au 
Canada.

Avec une courte eemaine de travail, à 
l'occasion du congé de Noël, lee transac­
tion* turent actives et les prix astei éle­
vés. Toutes les claeies d'animaux es ven­
dirent bien. Les bétee à cornet enregis­
trèrent un gain dans certaines catégories, 
lee veaux lurent assex stable*, tandis que 
les agneaux, moutons et porcs se ven­
daient à bons prix.

Les bouvillons de bonne qualité étalent 
de 12.00 à 12.50. avec deux charqemenle 
de choix aussi haut que 13.00; ceux de 
qualité moyenne 10.00 à 11.00. lee com­
muns. légers. 8.00 et plu*. Le* taure* va­
riaient de 6.50 à 11.50. Le* vache* de 
bonne qualité *e vendirent jusqu'à 10.00 
pour quelque* choix; celles de qualité 
moyenne 7.50 à 8.75. les communes 6.50 à 
7.50. Les animaux de conserve et de 
boucherie 5.00 et plu*. Les bons taureaux 
9.00 à 10.00, les communs 6.50 à 8.50.

Les veaux de lait variaient de 10.00 
à 15.00. Lee veaux d'herbe et lee veaux 
abreuvés, en lots mélangés, rapportèrent 
de 6.00 à 9.50, la plupart 8.50 à 9.50.

Avec un fort pourcentage de béliers, les 
agneaux se vendirent pour la plupart sur 
une bats non classifiée, de 13.00 à 14.00. 
Les moutons 3.00 à 8.00.

Les pores se vendirent de 19.00 à 19.25 
pour 1* grade A. Les truies 17.50 à 18.00 
abattues.

Rapport des arrivages
Cette semaine — Bêtes à comes, 1,591; 

moutons. 2.235; porcs. 3.267; veaux, 1.327.
La semaine dernière — Bêtes à comes, 

2,144; moutons, 1,634; porcs, 4,245; veaux. 
1,901.

Semaine du 28 déc. 1944 — Bétee à cor1 
nés. 1.191; moutons, 2.036; porcs, 4,063; 
veaux, 2.052.

1944 à date — Bêtes à cornes, 90.683; 
moutons, 113.600; porcs, 359,272; veaux, 
176.421.

1945 à date — Bétes à cames. 119,835; 
moutons. 144.698; porcs. 272.550; veaux, 
190.312.

Marchés des oeufs
et de la volaille

Bénéfices....................
Bénéfice net par ac­

tion. . . 80
En caisse et dépôts 

Banque du Canada 20.416,610 
Valeurs de place- 

placements ... 82,494.589 
Prêts à demar.de . 9,656.475
Prêts commerciaux . 17,375.329
Actif total . . . 132.309,222 111.833.956
Dépôts.........................  126.789,771 105.526,725
Bir.ets en circulation 580,830 854,580
Capital versé, fonds 

de rés., surplus et 
dlv. dus aux ac­
tionnaires . . . 5.325.242 5,284,237

.52

19.521.383

68.737.343
5.374.266

15.855.883

Promu à Ottawa

Directeurs élus
Les directeurs élus de l’Associa­

tion pour Tannée courante sont: 
MM. Adrien Moquin. de Laprairie, 
président; Delvina Daoust. Côte des 
Neiges, vice-président; Alexandre 
Joly, T Abord à Plouffe, trésorier; 
Dr Léopold Bourque, secrétaire. Di­
recteurs: MM. Roméo Labrosse, Me- 
Geneviève; Roméo St-Aubin, St-\in- 
cent de Paul; Antonio Guinois, St- 
Léonard; Joseph Charbonneau, I A- 
bord à Plouffe; Emile Trudeau, St- 
Michel: et Bornéo Ste-Mane, Loto 
Ste-Catherine.
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Gérant général du "P. C." 
en Europe

M. D. C. Coleman, président du 
Pacifique Canadien, vient d’annon­
cer la nomination de M. John C. 
Patterson, au poste de aérant géné­
ral de services du C.P.R. en Euro­
pe. Avant la guerre. M. Patteson 
était gérant du Pacifique Canadien 
à Londres, Angleterre. Durant les 
hostilités, le gouvernement anglais 
requit ses services pour une pério­
de de 4 ans. M. Coleman, en annon­
çant cette nomination, a déclaré 
que la réouverture du poste de gé­
rant general du Pacifique Canadien 
en Europe était une preuve éviden­
te que “cette compagnie se prépare 
/-n vue du rétablissement du com­
merce normal entre le Canada, le 
Royaume-Uni et l’Europe’’.

Kelvinator of Canada Ltd
M. J.-J. Page, gérant des vente;» 

de Kelvinator of Canada. Ltd. pour 
In province de Québec, a récemment 
assisté, avec les autres gérants de 
district, à une conférence de deux 
jours, tî London, Ont., sur le pro­
gramme des ventes de la compa­
gnie. Tous eurent l’avantage de visi­
ter l’établissement où Ton fabri-

M. Alphonse-Léo Sauvé, du Paci­
fique Canadien, vient d’être promu 
agent général du service des voya­
geurs. à Ottawa, en remplacement 
de M. J. A. McGill, qui prend sa 
retraite après 30 ans de service au 
C.P.B. Cette nouvelle, concernant 
(leux employés du Pacifique Cana­
dien très bien connus à Ottawa, 
vient d’être annoncée par M. H. C. 
James, agent général du service des 
voyageurs à Montréal.

MM. McGill et Sauvé sont à l’em­
ploi du Pacifique Canadien, à Ot­
tawa. depuis de nombreuses an­
nées. L epremier représente cette 
compagnie dans la capitale cana­
dienne depuis 29 ans et le deuxiè­
me depuis 30 ans.

Transports par voie ferrée

Ottawa. 31 - Durant la semaine 
terminée le 22 décembre, les trans­
ports par voie ferrrée au Canada 
ont diminué à 04,002 wagons, de 
09,873 la semaine précédente, mais 
accusent un gain sur les 02.913 de 
la semaine correspondante de 1914, 
rapporte l’Office national de la sta­
tistique. Dans le secteur de Test, les 
chargements se sont accrus do 39,- 
104 wagons, en 1944. à 41,139 cette 
année, tandis que dans celui de 
l’ouesl, ils ont fléchi de 23,809 wa­
gons à 23,523. L’indice de l’Office j 
s’établit à 147. la semaine du 22 dé- 
cejnbre.

Le ton du marché des oeufs est resté 
soutenu cette semaine, les recettes, quoi­
que d'un volume passable, s'écoulant sans 
difficulté. La demande a surtout porté sur 
les oeufs de la café gorie A Gros dans 
les voies du détail, mais les autres caté­
gories s* sont également bien vendues. 
Les deux wagons expédiés pour l'expor­
tation au cours de la semaine se compo­
saient pour la plus grande partie d'oeufs 
de la catégorie A moyens.

On cote les expéditions triées sur pla­
ce en caisses gratuites aux cours suivants; 
Catégorie A poulettes Î7V2-28, catégorie B 
30 Vi, catégorie C 26; emballées pour l'ex­
portation: catégorie A gros 37. A moyens 
35.

Voici les prix du gro* au» détaillants 
pour les oeuls en vrac: catégorie A gros 
39-42, A moyens 35-40, A poulettes 30-32, 
catégorie B 32-34, catégorie C 28-30.

Les prix du gros aux détaillants pour 
les oeufs en certons d'une douzaine sont 
comme suit: catégorie A gros 42-50. A 
moyens 39-48, catégorie a poulettes. 36-40, 
catégorie B 37-41, catégorie C 33-36.

Le marché des volailles abattues fait 
preuve de beaucoup de fermeté. Les ar­
rivages abattues fait preuve de beaucoup 
de fermeté. Les arrivages de vagons. de 
même que les envois des régions avoi­
sinantes. ont été iatbles. et ce en ce qui 
a trait à toutes les espèces de volailles. 
Les commerçants signalent qu'ils ont dû 
répartir leurs disponibilité* à leurs clients, 
bien que la demande ail été très vive.

Dans le commerce de revente en gros 
on offre les volailles emballées en boites 
aux prix suivants: poulets de 3 livres et 
audessu*. catégorie A de lait 35. coté 
gorie B de lait 33, catégorie B 31, caté 
gorie C 28: poules de 4 livres et au-des­
sus, catégorie A 25V*. catégorie B 27%.
-'«T'e c. 245/4! oies catégorie
A 27%. catégorie B 25%, catégorie C 20%* 
canards étêtés, catégorie A 29%, catégo- 
rie B 27%, calégorie C 22%; dindons, ca­
tegorie A 38%, catégorie B 36%, caté­
gorie C 33%.

Les livraisons de volailles vivantes sont 
j peu abondantes, tandis que la demande 
se maintient bonite, d'où un marché assez 
calme.

Aucours de la semaine terminée le 
22 décembre il est arrivé à Montréal 25.- 
501 oiseaux vivants dont le poids s'éle- 
vait a 122,877 livres.

Les volailles vivantes sont cotés aux 
prbe suivants pour la revente en gros; 
poules, 5 livres et plus 24%, 4-5 livres 23. 
moins de 4 livres 20: poulets de tous poids 
28: poulets d gril 29-29%; vieux cogs 17.
Le* prix payes sont de un à deux cents 
plus bas.

Avez-vous besoin 4e bons livres ?

Adressez-vous ou Service 4e Li 
brome du "Devoir' 430 est, rue No­
tre Dome. Montréal.

Gérant de la direction 
de l'approvisionnement

Montréal, 28. — M. A. E. McMaster, vi­
ce-président et gérant général de la Cor­
poration des biens d* guerre, a annoncé, 
auiourd'hui. la nomination de M. C.-E. El

qtiait les nouveaux réfrigérateurs ; Holt, ancien direcleur du matériel et d*
électriques Kelvinator et M. Page 
croit qu’ils seront sur le marché 
d’ici quelques mois.

D’autres assemblées semblables 
sont tenues dans différentes par­
ties de la province, afin de rendre 
uniforme la préparation des,oeufs 
pour l’exportation quant à la clas­
sification, l’emballage, l’estampage, 
le brochage, etc.

l'approvisionnement d* la production aé 
ronautiqu* au Canada, au poste d* gérant 
de la Direction de l'approvisionnement d* 
cette Corporation. M. Elliott aura ton bu­
reau à Ottawa (Ont.), où M. H.-R. Malle/. 
M.B.E., a établi la direction de Tappro- 
vistonnement d* ta Corporation des biens 
de guerre, depuis quTI en a été nommé 
vice-président et directeur de l'approvi­
sionnement.

M. Elliott est originaire de Selkirk (Man I. 
mais U habite l'Ontario depuis son cn^nce.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BElair 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonce facturée l%e le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA - 
OES. 41.00 par Insertion

ACHAT DE CREANCES
Apportes nous vos créances oilier# en 

souffrance Pavons olus peut oris W 
André Arès yi ouest -uv üt-Jaecues PL* 
teau 9107 ijijb

OCCASION D'AFFAIRES
Attention! Toute peékmne désirant orga­

niser un commerce de quelque usure que 
ce soit et n'ayant point le capital voulu 
est priée de communiquer avec les détail­
lants Unanimes Commerciaux. 4050 Saint- 
André. de 9 à 5 b. p m. tous les tours 
excepté le dimanche l.no.

PROPAGANDISTE

lexckcz- 
voué
Hit. Ÿ
imprime ut*

MreiHz-vout à MPRIMERIE 
POPULAIRE

«lui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos tr^veux de 
typographie

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
LIMITE!

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE . FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES . AFFICHES 

CATALOGUES . BROCHURES 
PERIODIQUES . JOURNAUX

Situation payante, facile, permanente. 
CA. 1681. S. N. P. Filière 3420. 29-1-46

S

430, NOTRE-DAME est, Montreal
* Téléphone: BE 3361

LA BANQUE PROVINCIALE 
VU CANADA

RAPPORT ANNUEL
au 30 novembre 1945

ACTIF

Billets et dépôts à la Banque du Canada.......... $ 12,944,374.72
Billets et chèques sur autres Banques.............. 5,130,524.57
Autres effets de caisse et soldes dus par

d’autres banques............................................... 2,341,711.56
Valeurs gouvernementales et de municipalités,

ne dépassant pas le prix du marché............  80,834,794.03
Autres obligations, débentures, actions, etc.

ne dépassant pas le prix du marché........... 1,659,795 87
Prêts à demande (garantis pleinement) sur 

actions, débentures, obligations et autres 
titres .................................................................... 9,656,475.02

Prêts et escomptes au Canada, y compris les 
avances aux municipalités et Commissions
scolaires ...............................................................

Engagements des clients sur lettres de crédit
et autres actifs....................................................

Immeubles autres que les bureaux de la Ban­
que, et créances hypothécaires.....................

Immeubles de la Banque...!...IttéétééfetttéM •*•((•(

PASSIF

$112,567,675.771

17,875,329.71

158,916.01

460,375.55 
1,746,925.13

$132,809,222.17

Dépôts.................................................. -.................. $126,789,771.45
Billets de la Banque en circulation..................... 580,830.50
Lettres de crédit en cours et autres passifs......  113,377.38

Total des engagements envers le public..........  $127,483,979.33
Dividendes dus aux actionnaires.......................« 54,897.20
Capital versé, Fonds de Réserve et Surplus......  5,270,345.64

$132,809,222.17

COMPTE PROFITS ET PERTES

Profits de l’exercice terminé le 30 novembre’ 
1945', après avoir fait provision pour les 
comptes de contingences, à même lesquels 
il a été pleinement pourvu aux créances 
mauvaises ou douteuses..................................  $

MOINS:
Provision pour taxes fédérales.....................
Dépréciation des édifices................................

$
Dividendes au taux de 5% l’an.........................

Solde reporté............................................................. 4
Solde au. crédit du compte Profits et Pertes 

le 30 Novembre 1944.......................................

Solde au cWdit du compte Profits et Pertes 
le 30 no%mbre 1945....................................... 4

476,520.55

148,123.77
88,437.95

239,958.83
200,000.00

39,958.83

230,386.81

270,345.64

POUR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION, 
(Signé) CHS. A. ROY, President 

“ J. U. BOYER, Gérant Général

(Signéj J. R. 
Compta
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Des décisions 
qui nuisent 

au Canadien
Les Eperviers de Chicago, bien 

déterminés à vaincre le Canadien 
afin de pouvoir améliorer leur posi­
tion dans la course au champion­
nat de la Ligue Nationale de Hoc­
key, ont obtenu leur but samedi, 
au Forum, car les hommes dirigés 
par Johnny Gottselig ont vaincu le 
Bleu Blanc Rouge par le résultat de 
5 à 4 dans une joute contestée mais 
il convient d’ajouter que le Trico­
lore fut victime de la guigne, ou 
plutôt des décisions de I’arbitrq 
Gravel, qui ne semblait pas être à 
son aise dans une joute où le C^na* 
dien était intéressé.

Nous ne voulons pas prétendre 
que l’officiel canadien-français a 
voulu favoriser les Eperviers mais 
voulant se montrer impartial il 
commit des bévues au détriment du 
club local et les décisions de Gra­
vel contribuèrent à l’échec du Bleu 
Blanc Rouge, bien involontaire­
ment cependant. Gravel rappela un 
point enregistré par Dutch IJiller 
à la deuxième période et les spec­
tateurs protestèrent énergiquement 
contre la décision de l’arbitre. Le 
juge des buts, Léon Germain, avait 
allumé la lumière rouge indiquant 
que la rondelle avait pénétré dans 
les filets de Mike Karakas mais 
Gravel en décida autrement et re­
fusa d’allouer le but au club local.

Les Eperviers eurent une belle 
tenue sur la glace et la première li: 
gne d’attaque fit un excellent travail 
mais Bill Mosienko doit Être consi­
déré comme l’étoile des visiteurs, 
bien• aidé de Max Bentley et de 
Glint Smith tandis que du côté du 
Canadien Maurice Richard et Bud­
dy O’Connor furent les plus effec­
tifs du Bleu Blanc Rouge. Biake et 
Lach firent également belle figure 
et sans les décisions erronnées de 
l’arbitre Gravel le Tricolore aurait 
pu éviter la défaite et peut-être mê­
me s’assurer la victoire.

Le Canadien perdit deux autres 
points en* plus de celui que nous 
mentionnons plus haut, car au mi­
lieu de la troisième période, la ron­
delle fut placée dans les buts du 
Chicago, mais comme Mariucci 
venait de commettre une offense et 
que Gravel avait fait entendre son 
sifflet avant que le jeu ne fût com­
plété, le point fut de nouveau refu­
sé et finalement à la dernière se­
conde du jeu, les Habitants pla­
çaient de nouveau le coutchouc 
dans les filets des visiteurs juste 
au moment où le jeu prenait fl et 
l’arbitre décida de nouveau qu., le 
point ne devait pas compter. Com­
me nous pouvons le constater, le 
Canadien n’a pas été favorisé par 
le chance et il dut encaisser une 
défaite alors qu’il aurait dû gagner 
ou tout au moins annuler avec sou 
adversaire.

Sur la fin de la partie l’instruc­
teur Dick Irvin retira Bill Durnan 
de ses filets pour envoyer un autre 
joueur d’attaque, mais toutes les 
tentatives du Tricolore furent vai­
nes et les spectateurs durent accep­
ter un échec pour leurs favoris.

Alignement des équipes:
CHICAGO. — buts, Karakas; dé­

fenses, Wares, Allen; centre, M. 
Bentley; ailiers, Mosienko, D. Bent­
ley; subs.: Mariussi, Smith, Hamil­
ton, Cooper, Grosso, Hamill, Ho- 
reek, Kaleta, Gee.

CANADIEN. — buts, Durnan; dé­
fenses, Lamoureux, Bouchard; cen­
tre, Lach; ailiers, Richard, Biake; 
subs.: Harmon, Reardon, McMahon, 
O’Connor. Benoit, Hiller, Reay, Pe­
ters, Fillion.

Arbitre: George Gravel; juge des 
lignes, Mullins et Barrette.

Première période
1 Chicago: M. Bentley.......... 1.35
2 Canadien: Hiller................ 13.4(i
3 Chicago; Smith ................ 14.50

Pun.: Mariucci 2, Richard.
Deuxième période

4 Chicago: M. Bentley..........  9.23
ft Canadien: Richard .......... 10.13
G Chicago: Gee ...................  14.31

Pun.: Cooper, Mariucci. 
Troisième période

7 Canadien: O'Connor..........  9.0(5
8 Canadien: Richard .......... 11.23
9 Chicago: Mosienko .......... 17.40

Pun.: Mariucci, Mosienko.

Le Bleu Blanc Rouge
à New-York ce soir

Les Canadiens se sont embarqués 
hier soir à la gare Centrale à desti­
nation de New-York, où ils feront 
face aux Rangers, ce soir, dans la 
seule joute à l’affiche dans la ligue 
Nationale. Les joueurs de Dick Ir­
vin sont favoris pour l’emporter et 
ils feront l’impossibl® pour gagner 
cette partie afin d'augrnenter leur 
avance sur les Eperviers de Chicago.

Les Canadiens ne possèdent 
qu’une avance d’un point sur le Chi­
cago et ce dernier se montre des 
plus menaçants. Les joueurs seront 
à Montéal demain soir et ils joue­
ront leur prochaine joute samedi 
prochain, au Forum, contre les 
Bruins de Boston.

National annule
avec le Canadien

Le National de la rue Cherrier, 
dirigé par Georges Mantha, ancien 
joueur des Canadiens, est monté 
seul en 4e place, hier après-midi, 
alors qu’il a annulé avec le Cana­
dien au compte de 5 à 5, dans une 
joute qui fut très intéressante de 
la Ligue Junior. Jean-Paul Bisail- 
lon a été l’étoile de cette joute, lors­
qu’il a égalé le compte alors qu’il 
restait 4 secondes de jeu dans la 
dernière période.

Partie nulle
Un point réussi par Jacques Pré­

fontaine, neuf secondes avant la 
fin de la troisième période a per­
mis au Victoriaville d’annuler avec 
le Saint-Hyacin*he. Cette partie a 
été intéresasnte au possible et les 
deux gardiens de buts ont affiché 
une belle tenue.

Tony Demers a de nouveau été 
l’étoile de Saint-Hyacinthe avec
deux buts.

Joute nulle 
entre Boston 

et Détroit
Détroit, 31. — Comptant deux 

buts en exactement 37 secondes de 
jeu, dans la .période finale, les 
Bruins de Bostoir ont réussi à annu­
ler par 3 à 3 contre les Red Wings 
de Détroit, ici hier soir, devant la 
plus grosse foule de la saison à 
l’Olympia Garden, soit 14,466 per­
sonnes. Les Bruins ont ainsi joué 
une 3e joute nulle consécutive. 
Comme résultat de cette imite nul­
le, les Bruins et les Red*Yfhgs sont 
encore égaux en 3e place; dans la 
Nationale, avec chacun 24 points à 
leur crédit.

Les Bruins se lancèrent résolu­
ment à l’attaque dans la période fi­
nale et deux buts comptés par Don 
Gallinger et Milt Schmidt, en 37 se­
condes de jeu durant la première 
moitié de l’engagement final per­
mit aux Bruins d’égaler le compte à 
3 à 3. Il n’y eut aucun autre poin­
tage par la suite.

Les Red Wings prétendirent que 
le but de Schmidt ne devait pas 
compter, prétextant que Schmidt 
avait logé le caoutchouc dans les 
filets de Lumley a'ec son patin 
mais rien n’y fit et l’officiel Clan- 
cey donna raison aux Bruins.

Alignement des équipes: 
BOSTON. — buts, Brimsek; dé­

fenses, Crawford, Church; centre, 
Schmidt; ailes, Bauer, Dumart; 
subs.: Egan, Cain, Reardon, Hen­
derson, Shill, Cowley, Gellinger, 
Guldolin McGill.

DETROIT. — buts, Lumley; dé­
fenses, Jackson, Stewart; centre, 
Armstrong; ailes, E. Bruneteau, 
Watson; subs.: Hollett, Howe, M. 
Bruneteau, Gauthier, Brown, Car- 
veth, Lindsay, Quackenbush, Cou­
ture.

Arbitre: King Clancey; juge des 
lignes: Stan McCabe et Doug Young, 

Première période
1 Détroit: Brown ................ 19.01

Pun.; Quackenbush, Cowley,
Jackson, Gauthier, Church. 

Deuxième période
2 Détroit: Lindsay............... 3.56
3 Boston: Cain .................... 6.53
4 Détroit: Brown ................. 8.39

Pas de punition.
Troisième période

5 Boston; Gallinger............. 7.40
6 Boston: Schmidt.............. 8.17

Pas de punition.

Le Lachine
est victorieux

Drummondville, 31 — Les Rapi­
des de Lachine ont. conservé une 
avance de 5 points en tête de la 
Ligue Provinciale, quand ils ont 
défait les Intrépides de Drummond- 
ville hier, par 4 à 2, dans une joute 
intéressante. Marcel Boileau fut le 
grand héros des vainqueurs avec 
deux buts opportuns.

Les Rapides prirent une avance 
de deux buts dans la période initia­
le et les Intrépides ne purent ja­
mais les devancer par la suite. En 
effet, Boileau et Desroches comptè­
rent tour à tour dans cette période 
initiale tandis que le gardien Paul 
Lessard tenait les joueurs de Frank 
Currie à l’impuissance complète.

Les Intrépides firent meilleure 
figure dans la seconde période et 
des buts de Baillargeon et de Harri­
son permirent aux locaux d’égaler 
le compte à 2 à 2, mais Burr comp­
ta avant la fin de l’engagement 
pour donner une avance de 3 à 2 
aux Rapides.

Ces (lcrniers ajoutèrent enfin un 
autre but dans la période finale, 
quand Boileau compta un second 
point.

Alignement des équipes:
LACHINE. Ruts: Lessard; défen­

ses: Mann et Hamel; centre: Mun- 
dey; avants: Champagne et Perron. 
Subs.: Ramsay, Armand, Desroches, 
Rurr, Terriaült, Boileau, McCarry 
MacFarlane.

DRUMMONDVILLE. Buts: Tousi- 
gnant; défenses: Fleeet et Bean; 
centre: Young; avants: Trainor et 
Pépin. Subs.: Harrison, Boisvert, 
Allen, Maher, Baillargeon, Boyer, 
Lacroix, Cabana.

Première période
1 Lachine: Boileau.............. 2.00
2 Lachine: Desroches .... 11.20

Aucune punition.
Deuxième période

3 Drum’ville: Baillargeon .. 9.10
4 Drummondville: Harrison . 10.00

Pun.: Fleet. Bean.
Troisième période 

6 Lachine: Boileau ..... 13.00
Pun.: MacaFrlane, Armand.

Le Lachine perd 
à Victoriaville

Samedi soir à~Victoriaville, le 
club local s’est rallié pour battre les 
Rapides de Lachine par 5-3. Joe 
Petit a été l’étoile des vainqueurs 
avec deux buts; Armand Bourdon, 
Pete Kalapaca et Bouchard ont été 
les autres compteurs. Allan Senior 
et Joe Desroches ont compté pour 
les Rapides.

LACHINE: Lessard; Mann et Ha­
mel; Mundey; Perron et Champa­
gne; Sénior, Allen. Armand, Desro­
ches, Barr, Therriault, Boileau, Mc- 
Curry et Ramsay.

VICTORIAVILLE: Nadeau; R. 
Hébert et Roberge; Marcotte; Petit, 
Deslongchamps; Tremblay, Savard, 
Denault, Préfontaine, Kalapaka, P. 
Hébert, Bouchard et Bourdon. 

Arbitres: M. Boucher, G. Leroux. 
Première période

1. Lachine, Sénior. ........ 12.08
2. Lachine, Desroches........... 15.06
3. Victoriaville, Petit.............. 19.44

Punition: Mann.
Deuxième période

4. Victoriaville. Bourdon.,.. 1,20
5. Victoriaville, Kalapaka.. . 3.35 

Pun.: Bouchard, Hamel.
Troisième période

6. Victoriaville. Bouchard... 3.17
7. Lachine, Thériault............. 7.50
8. Victoriaville, Petit.............._ 15.35

Punition: Aucune,

LA VIE SPORTIVE Les Eperviers 
ont été battus

Deux échecs pour 
les As de Québec Cartes professionnelles

Les Torontois
vaincus par 

les Bruins
Toronto, 31. — Les Bruins de 

Boston ont triomphé des Leafs de 
Toronto par 4 à 3 ici, samedi. Par 
cette victoire, les joueurs du gérant 
Art. Ross se sont installés en troi­
sième place dans le classement de 
la ligne Nationale, sur un pied 
d’égalité avec les Ailes Rouges de 
Détroit.

Le vétéran Bill Cowley fut sans 
contredit l’étoile des vainqueurs en 
comptant deux buts, tandis que le 
brillant Brimsek a grandement con­
tribué au triomphe de son club en 
affichant une tenue spectaculaire 
dans ses filets. Crawford et Rear­
don furent les autres compteurs 
des Bruins, puis Metz, Schriner et 
Kennedy furent les seuls Leafs à 
prendre Brimsek en défaut.

Les Leafs comptèrent le seul but 
de la période initiale, puis ils en 
aoutèrent deux autres dans la se­
conde reprise, mais les Bruins 
comptèrent deux buts également 
dans cet engagement. Les Boston- 
nais prirent l’avance au début de la 
période finale de Kennedy plaça 
son club sur un pied d’égalité apres 
six minutes de jeu, mais sept mi­
nutes plus tard, Cowley compta le 
but décisif.

Alignement des équipes:
BOSTON. — Buts, Brimsek; dé­

fenses, Church et Crawford; centre, 
Schmidt; avants, Dumart et Bauer; 
subs: Egan. Henderson, Cain, Cow­
ley, McGill, Guldolin, Reardon, 
Shill et Gallinger.

TORONTO. — Buts, McCool; dé­
fenses, Stanowski et Goldham; cen­
tre, Apps; avants, Stewart et Bod­
nar; subs: Hamilton, Taylor, Schri- 
mer, Davidson, Hill, Metz, Kenne­
dy, Dickens et Morris.

SOMMAIRE
Première période

1 Toronto: Metz-Taylor .... 17.25
Aucune punition.

Deuxième période
2 Boston: Crawford ............ 2.18
3 Toronto: Schriner ............ 3.54
4 Boston: Cowley ................ 17.18

Aucune punition.
Troisième période

5 Boston: Reardon-Cain ... 4.31
6 Toronto: Kennedy-Morris 6.24
7 Boston: Cowley-Reardon . 13.13

Aucune punition.

Dans la Ligue Dépression
Dans la ligue Dépression du pré­

sident Léo Bernier, samedi après- 
midi, la Chambre de commerce des 
jeunes a défait les Grads par 6 à 2, 
tandis que les Hobos ont battu les 
Sages par 3 à 2.

Dans la première joute, Pierre 
Bourgoin a été tout simplement sen­
sationnel dans ses filets, tandis que 
Marcel Tremblay a obtenu deux 
buts et deux assistances. Dans l’au­
tre partie, Jacques Couvrette s’est 
signalé pour les Hobos, tandis que 
Pete Daigle a compté les deux seuls 
points des Sages.

La ligue Dépression présentera 
deux joutes, mercredi soir. Les Ho­
bos feront face aux Grads dans la 
première partie, tandis que la 
Chambre de commerce rencontrera 
les Sages dans l’autre. Les Sages 
feront l’impossible pour remporter 
la victoire afin de monter sur un 
#ied d’égalité avec la Chambre de 
commerce en première place.

Les Cataractes 
sont blanchis

Valleyfield, 31 — Les Braves de 
ValleyfieJd n’ont eu aucune diffi­
culté à vaincre les Cataractes de 
Shawinigan hier après-midi, car 
les hommes du gérant Lucien Le? 
duc ont eu raison des visiteurs par 
le compte de 4 à 0, dans une joute 
régulière de la Ligue Provinciale 
de hockey.

Le jeune Roland Ménard qui rem 
plaçait le vétéran Johnny Lascelles 
dans les buts des Braves, fut sans 
contredit l’étoile des vainqueurs en 
affichant une tenue spectaculaire 
dans les buts. Gerry Cotnoir a dé­
buté dans le cage des Cataractes, 
mais il fut remplacé par Plante, 
après qu’il fut blessé à la figure 
par un lancer de Gerry Plamondon 
à la 2e période.

Rosaire Joannette a dirigé l’atta­
que dos Braves en enregistrant 2 
buts, tandis que Campeau et Dan 
Porteous furent les deux autres à 
loger la rondelle dans la cage des 
Cataractes.

Composition des équipes: 
SHAWINIGAN. Buts: Cotnoir; 

défenses: Bergeron et Arcand; cen­
tre: 'Cinor; avants: Russell et 
Smith. Subs.: Roberge, Bennett, 
Carthy, Lauzon, Gravel, Morehouse, 
Fillon, Plante.

VALLEYFIELD. Buts: Ménard; 
défenses: Orlando et Merchant; 
centre: Mageau; avants: Porteous et 
Boyer. Subs.: Joannette, Vinet, Le­
duc, Bobidoux, Campeau, Tracy, 
Paulsen, Plamondon.

Première période 
Aucun point.
Pun.: Morehouse, Vinet, Berge- 
ton.

Deuxième période
1 Valleyfield: Campeau . . . 6.54

(Plamondon)
2 Valleyfield: Joannette . . 18.25 

(Campeau, Plamondon)
Pun.: Leduc.

Troisième période
3 Valleyfield: Porteous . . , 0.58

(Mageau)
4 Valleyfield: Joannette . . . 17.21 

(Orlando)
Pun.: Vinet, Campeau (2), Car­
thy, Cinor. ________

Valleyfield battu
Shawinigan, 31 —Les Cataractes 

ont défait les Braves de Valleyfield 
samedi soir par 7 à 3. Jack Carthy 
a été l’étoile de cette joute avec 4 
buts tandis que Jimmy Planche en 
a réussi 2; Morehouse a été l’autre 
compteur. Marchand, Plamondon et 
Tracy ont’ été les compteurs des 
Braves. Campeau a fourni deux as­
sistances.

New-York, 31 — Après avoir dé­
fait le Canadien samedi soir, au 
Forum de Montréal, les Eperviers 
de Chicago sont venus faire face 
aux Rangers de Lester Patrick, hier 
soir et, à la grande surprise des vi­
siteurs, les New-Yorkais se son» 
lancés résolument à l’attaque dès la 
première période pour prendre une 
avance de 3 a 1 pour ensuite tenir 
tête aux Eperviers et finalement 
s’assurer la victoire par le résultat 
de 3 à 2. Par cet échec l’équipe de 
Chicago a perdu une belle occa­
sion de passer en tête de la Ligue 
Naiionale et doit se contenter de 
la deuxième place avec un point de 
moins que le Canadien.

Cette joute sera coûteuse pour les 
Eperviers car le rapide ailier. Bill 
Mosienko, a été blessé dans la 1ère 
période, alors qu’il est venu en col­
lision avec le joueur de défense 
Bill Moe. On ne connaît pas la gra­
vité de la blessure de Mosienko 
mais ce jeune joueur n’a pu revenir 
sûr la glace après cet accident.

Grant Warwick a été l’étoile de 
cette joute avec 2 buts tandis que 
Tony Leswick a été l’autre comp­
teur. Al DeMarco a fourni deux as­
sistances. Pete Horeck et Alec Ka­
leta ont réussi les points du Chi­
cago.

Alignement des équipes: 
RANGERS. — buts, Rayner; dé­

fenses, Neil Colville, Moe; centre, 
Laprade; ailiers, Mac Colville, Shi- 
bicky; subs.: Murray, Patrick, Hel­
ler, Watson, Warwick. Lynn, Pa­
trick, Goldup, Pike, DeMarco, Les­
wick, Juzda, Henry.

CHICAGO. — Buts, Karakas; dé­
fenses, Mariucci, Cooper; centre, 
Gee; avants, Grosso, Hamill; subs: 
Smith, Hamilton, M. Bentley, Allen, 
A. Bentley, Mosienko, Kaleta, Wa­
res et Horeck.

Première période
1. Rangers, Warwick........ 5.37

(DeMarco ct Leswick)
2. Rangers, Leswick (Moe) . 13.18
3. Rangers, Warwick .........   14.11

(DeMarco)
4. Chicago, Horcck (Kaleta). 19.31 

Punition: Allen.
Deuxième période 

Aucun point.
Pun.: N. Colville et Hamilton.

Troisième période
5. Chicago, Kaleta................. 5.25

(Hamill ct Smith)
Pun.: Pike, Mariucci, Warwick.

Autre victoire 
du club Royal

Le Royal a augmenté son avance 
en première place de la ligue Qué­
bec Senior hier après-midi, en rem­
portant une victoire facile sur les 
Sénateurs d’Ottawa par 10 à 4.

Curry et Lamirande ont été les 
grands artisans de cette éclatante 
victoire, car ils ont probablement 
joué leur meilleure partie de la sai­
son. Curry a obtenu deux buts et 
trois assistances, tandis que La­
mirande, en plus de jouer une belle 
partie sur la défensive, a réussi à 
déjouer Fraser à deux reprises.

Tous les joueurs du Royal, à l’ex­
ception de Harvey et McNeil figu­
rent dans le pointage. Riopelle et 
Campbell ont obtenu chacun un but 
et une assistance, tandis que Ray­
mond, Smart, Casavant et Adams 
ont été les autres compteurs. Sta- 
han a fourni trois assistances.

OTTAWA. — Buts, Fraser; dé­
fenses, Copp et Trainor; centre, 
Brown; avants, Slowinski et Check. 
Subs: Inglis, Irvine, McFadden, Poi­
rier et Grabowski.

ROYAL. — Buts, McNeil; défen­
ses, Lamirande et Stahan; centre, 
Meronek; ailes, Heffernan et Smart. 
Subs: Campbell, Riopelle, Curry, 
Morin, Casavant, Rayraand, Adams 
et Harvey.

SOMMAIRE:
Première période

1 Ottawa: Inglis-Copp-
Poirier ............................. 4.43

2 Royal: Riopelle-Curry-
Campbell ......................... 5.59

3 Royal: CampbellStahan-
Curry ............................... 6.52

4 Ottawa: Poirier-Inglis .. 9.28
Punitions: Riopelle, Trainor, 
Raymond et Grabowski.

Deuxième période
5 Royal: Lamirande-Camp-

bell-Riopelle.....................  2.23
6 Royal: Curry .................. 3.12
7 Royal: Raymond-Stahan 4.20
8 Ottawa: Sfith-lrvine •••• 8.19
9 Ottawa: Grabowski-Poi-

ricr ................................... 14.20
10 Royal: Lamirande .............14.43
11 Royal: Smart-Meronek .. 17.45 

Punitions: Slowinski, Lamiran­
de.

Troisième période
12 Royal: Casavant-Morin .. 5.45
13 Royal: Adams-Curry-Rio-

pelle ................................. 11.10
14 Royal: Curry-Heffernan . 19.30

Punitions: Lamirande, Ray­
mond.

Sherbrooke gagne
Sherbrooke, 31. — Les Randies 

de Sherbrooke ont facilement dé­
fait les Cougars de Cornwall par le 
compte de 8 à 3 ici hier devant une 
foule assez nombreuse. Orner Côté 
fut certes le meilleur des vainqueurs 
en réussissant le tour du chapeau, 
tandis que Pete Wyrot se mit en 
évidence en comptant deux des 
trois buts des Cougars.

Les As de Québec ont subi deux 
rudes échecs en fin de semaine 
dans les séries de la Ligue Senior 
du président George Slater car sa­
medi soir, à Ottawa, les hommes 
de Lex Cook furent défaits par 5 à 
1 tandis qu’hier, dans la Vieille 
Capitale, les représentants de la 
Cité de Champlain ont de nouveau 
perdu et cette fois aux mains des 
Volants de Hull et cela par le 
compte de 7 à 3. Par ces deux dé­
faites le club Québec est descendu 
en troisième position, sur un pied 
d’égalité avec les Braves de Val. 
leyfield.

Les As, qui ne purent encore ali­
gner le joueur de défense Phil Re­
naud et l’ailier Eddie Emberg, en 
fin de semaine, ne furent vraiment 
pas de taille, hier après-midi, au 
Colisée et les Volants menèrent le 
bal presque à leur guise. Pour 
comble de malheur, les As perdirent 
les services de leur fameux ailier 
Bobby Carragher, au début de la 
première période, quand il vint en 
collision avec un joueur de défen­
se des Volants. Carragher fut dou­
loureusement lacéré au menton et 
on dut le transporter à l’hôpital.

Les As furent également défaits 
à Ottawa samedi soir quand les 
Sénateurs l’emportèrent haut la 
main, soit par 5 à 1. Gordie Poirier, 
Lude Check, Jim McFadden, Stu 
Smith et Johnny Inglis furent les 
compteurs des Sénateurs tandis que 
Ronnie Nelson fut celui qui sauva 
les siens du blanchissage après 7 
minutes de jeu dans la période fi­
nale.

Joute d’hier:
Composition des équipes:
HULL. — Buts: Leclerc; défen­

ses: McDonald et Singbush; cen­
tre: Love; avants: Thibault et Du- 
fault. Subs.: Goupille, Webster, 
Dheere, Kerr, Ballance.

QUEBEC. — Buts Bouvrette; 
défenses: Taggart et Van Daele; 
'-entre: Tremblay; avants: Ton- 
dreau et O’Neil. Subs. Johns, Cha- 
rst, Imlach, Nelson, Weiler, Carra­
gher, Heximcr, Gruhn.

Première période
1— Hull, Kerr .................... 7.29
2— Hull, Dheere..................  10.59
3— Hull, Qufault ............... 13.41
Punitions: Taggart, Singush,

Tremblay, Ballance.
Deuxième période

4— Hull, Love .................... 2.48
5— Hull, Kerr *,,•••••*.. 6.3ft
6— Hull, Thibault .............  12.59
Punition: Webster.

Troisième période
8— Québec, Van Daele .... 2.05
9— Hull, Webster ............. 7.48

10—Québec, Tremblay .... 10.01
Punitions: Tondreau, Thibault.
Partie de samedi:

Première période
Aucun point.
Punitions: Slowinski, Taggart.

Deuxiième période
1— Ottawa, Poirier ............. 13.19
2— Ottawa, Check ..............  17.14

Punitions: Heindl, O’Neil, Trai.
nor, Caragher, Tremblay, McFad­
den, Taggart.

Troisième période
3— Québec, Neilson .............. 7.28
4— Ottawa, McFadden..........  9.26
5— Ottawa, Smith ..........  15.45
6— Ottawa, Inglis ...............  19.30

Aucune punition.

ARCHITECTE

YVES BELANGER
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Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER

Ligue Nationale 
Rangers 3, Chicago 2 
Boston 3, Détroit 3 

Ligue Américaine 
Buffalo 6, Cleveland 3 
Providence 5, Hershcy 4 
St-Louis 2, New Haven 1 
Indianapolis 3, Pittsburgh 2 

Ligue Senior 
Boval 10, Ottawa 4 
Valleyfield 4, Shawinigan 0 
Hull 7, Québec 3 

Ligue Provinciale
Sherbrooke 8, Cornwall 3 
St-Hyacinthe 3, Victoriaville 3 
Lachine 4, Drummondville 2 

Ligue Junior 
Canadien 5, National 5

SAMEDI
Ligue Nationale

Chicago 5, Canadien 4 
Boston 4, Toronto 3 

Ligue Américaine 
•Herahey 5, St-Louis 1 
Buffalo 5, Cleveland 3 
Indianapolis 6, Pittsburgh 3 

Ligue Senior 
Ottawa 5, Québec 1 
Shawinigan 7, Vaüeyfieid 3 

Ligue Provinciale 
Viotoriaville 5, Lachine 3 
Drummondville 5, Cornwall 2

CE SOIR
Ligue Nationale 

Canadien à Rangers
DEMAIN

Ligue Nationale 
Détroit à Boston 
Toronto à Chicago 

Ligue Américaine 
Indianapolis à Cleveland 
Buffalo à Hershcy 
Pittsburgh à St-Louis 
Providence à New Haven.
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Air>Canada et l’apris-guerre
Revue de fin d'année, par M. H.-J. Symington, président 

des lignes aériennes Air-Canada
L’aviation civile se prépare à 

donner le meilleur service possi­
ble à la société. Les techniciens, 
les perfectionnements aérouauti- 
ques et l’enthousiasme qui sc sont 
développés durant cinq ans de 
guerre sont maintenant à la dispo­
sition du public. Air-Canada con­
tinuera de supporter une politique 
de bon sens dans l’aviation mon­
diale. Si les lignes aériennes du 
monde se développent avec raison 
et imagination, elles peuvent con­
tribuer non seulement à satisfaire 
les besoins présents mais au$si à 
créer cette bonne entente interna­
tionale, gage d’une longue paix.

D’accord avec les exploitants de 
lignes aériennes dans le monde en­
tier, Air-Canada est d’avis que le 
temps est venu de s’agrandir et de 
donner un meilleur service au pu­
blic. Le manque d’avions et de per­
sonnel qui pendant cinq ans a em­
pêché le développement normal de 
l’aviation civile ne se fait plus au­
tant sentir. Bien que l'industrie et1 
la main-d’œuvre traversent encore 
une période d’ajustement, Air-Cp- 
nada a déjà commencé à augmen­
ter sa flotte et à solidifier son or­
ganisation par l’addition d’un per 
sonnel composé d’aviateurs qui 
ont fait leur marque durant la guer­
re.

Air-Canada se reconnaît une dou­
ble responsabilité, il doit prendre 
les intérêts du Canada au pays et 
participer dans la plus grande me­
sure au succès de l’aviation mon­
diale. il peut accomplir ces deux 
tâches en fournissant un système 
de transport rapide et efficace qui 
supprime les distances, économise 
du temps et encourage le libre 
échange des marchandises et des 
idées.

En 1945, Air-Canada a fait preu­
ve des mêmes qualités qui lui ont 
permis en tout temps de s’élever 
au rang des grandes ligues aérien­
nes et qui lui promettent un bril­
lant avenir.

Au Canada, la Compagnie a éten­
du ses services. Elle a inauguré 
une troisième envolée transconti­
nentale quotidienne. Une troisième 
et quatrième envolee ont été effec­
tuées entre Edmonton, Calgary, et 
Lethbridge, et ce dernier aéroport 
est devenu une étape dans le nou­
veau service régulier entre les vil­
les de l’Alberta et la côte du Paci­
fique. Une quatrième envolée quo­
tidienne réunit aussi Montreal et 
Halifax et une seconde envolée, 
Halifax et Sydney.

A la fin de l’année. les routes 
canadiennes parcourues représen­
taient un total de '5,299 milles, y 
compris un service est-ouest de 
St-Jet>n, Terre-Neuve, à Victoria et 
des embranchements nord-sud qui 
rejoignent New.York. London, 
Windsor, Calgary et Edmonton. Au 
cours de l’année 1945, les avions 
d’Air-Cgnada ont parcouru 10,552,- 
000 milles payants (ce chiffre com­
prend qn estimé pour les deux der­
niers mois de 1 année), une aug­
mentation de 1,441,526 milles sur 
le totai en 1944.

Le trafic-voyageur et message­
ries a continué d’augmenter com­
me il n’a cessé de le faire depuis 
huit ans. 11 n’a été limité que par 
le nombre et la capacité des 
avions disponibles. Le trafic pos­
tal a diminué légèrement avec le 
début de la période de reconver­
sion. Le nombre de passagers 
transportés a été de 180,000, une 
augmentation de 23,116, Il a été 
transporté 3,572,000 livres de cour­
rier, une diminution de 167,105 li­
vres, et 921,000 livres de message­
ries. une augmentation de 64,984 
livres (les chiffres pour les deux 
derniers mois sont approximatifs).

Avions remplacés
On a Commencé à remplacer les 

avions d’Air.Canada. Bien que 
maintenue toujours en excellent 
état, la flotte n’est plus assez gros­
se pour répondre aux exigences du 
trafic et encore moins pour ren­
contrer les besoins de l’avenir. Il 
esl projeté une flotte nouvelle com­
posée de quadrimoteurs et de bi­
moteurs, ces derniers pouvant 
transporter plus de messagers que 
les modèles à dix et quatorze siè­
ges actuellement en usage. La mise 
en service de trois bimoteurs 
DC 3 à 21 passagers chacun a inau­
guré ce programme de renouvel­
lement. H a été commandé 21 au­
tres DC-3 qui seront en service 
au cours de l’été 1946.

Parmi les autres projets impor­
tants, il faut compter la première 
installation de radio à haute fré- 
quence dont le but est de donner 
à Air-Canada le système de com­
munication le plus parfait entre le 
sol et les avions en vol, le pre­
mier aielier d’épreuves de radar 
employé oar les lignes aériennes et 
un service alternatif Toronto-VVin- 
nipeg à travers les Etats-Unis. 
Cette route qui esl empruntée, 
quand le temps est mauvais au 
nord, a été rendue possible par l’ac­
cord Canada-Etats-Unis de la liber, 
té de l’air accordée aux envolées 
non militaires et sans arrêts. C’est 
la première réalisation de la noli- 
tique dite de la “liberté des deux 
airs”.

A la base de construction et d’en­
tretien de la compagnie à Winni­

peg, la flotte d’Air-Canada a été 
scrupuleusement entretenue et il 
s’est fait beaucoup de recherches 
nouvelles sur les modèles et les 
rendements d’avions.

Dans le domaine international
Dans le domaine international, 

Air-Canada continue d’exploiter le 
service transatlantique du gouver­
nement canadien entre Montréal et 
Prestwick, Ecosse. Ce service mar­
quera üeutrée du Canada dans la 
concurrence aérienne commerciale 
au-dessus de TAtlantique-nord. 
Pour l’instant pendant que J’on est 
à construire de gros avions de pas­
sagers, l’exploitation de la ligne se 
fait avec des Lancasters de cons­
truction canadienne, ne pouvant 
transporter qu’un nombre limité de 
passagers. Comme beaucoup des 
voyageurs importants désirent em­
prunter ces avions, il est nécessaire 
de maintenir encore un service de 
priorité de caractère officiel. Toute­
fois on a commencé en 1945 à 
prendre des passagers payants, un 
service transatlantique de messa­
geries a été inauguré et Air-Canada 
a jeté les bases de l’organisation 
d’un service de passagers. A la fin 
de 1945, les avions d’Air-Canada 
avaient traversé l’Atlantique plus 
de 500 fois.

Au cours de l’année ont été al­
louées au Canada six autres roules 
aériennes au-dessus de la frontière 
des Etats-Unis. Ce sont: Halifax- 
Boston, Toronto-Cieveland, Toron­
to-Chicago, Port - Arthur - Duluth, 
Whitehorse et Victoria-Seattle. Air- 
Canada exploite déjà une route en­
tre Toronto et New-York et com­
me agent du gouvernement cana­
dien pour des exploitations inter­
nationales inaugurera ces nouvelles 
routes aussitôt que les conditions 
le permettront.

A Montréal, Air-Canada continue 
de maintenir l’avion Liberator que 
la British Overseas Airways Corpo­
ration affecte au North Atlantic Re­
turn Ferry Service.

Augmentation du personnel

Le personnel d’Air-Canada n été 
augmenté de douze pour cent au 
cours de 1945. La compagnie a em­
ployé plus de 1.000 anciens mem­
bres de la R.C.A.F., hommes et fem­
mes, en plus des 300 employés 
d’Air-Canada qui servent dans les 
trois armes et qui commencent à 
revenir à leur ancien poste. Environ 
35 pour cent de tout le personnel 
d’Air-Canada a fait du service mili­
taire.

Air-Canada a la bonne fortune de 
pouvoir choisir un personnel par­
mi un grand nombre de pilotes ca­
nadiens de retour d’outre-mer. Pen­
dant des mois, les classes d’entrai­
nement ont été composées presque 
exclusivement de ces retours du 
front. C’est la formation d’anciens 
pilotes militaires pour fias d’avia­
tion civile qui permet à la compa­
gnie de se développer si rapide­
ment et de maintenir en même 
temps son haut niveau d’efficacité. 
L’an nouveau sera témoin de pro­
grès importants. Tel que dit déjà, 
Air-Canada inaugurera une nouvel­
le flotte de bimoteurs DC-3 et espè­
re prendre livraison du premier 
avion DC-6 construit au Canada. 
Ces nouveaux appareils permet­
tront l’inauguration de nouveaux 
services et de plus fréquentes en­
volées sur tes routes déjà établies. 
Quelques-uns des servlet's outre- 
frontière pourront aussi commen­
cer. Très tôt dans l’année, on es­
père ajouter une quatrième envolée 
transcontinentale et inaugurer un 
service direct Winnipeg-Edmonton 
dès que l’aéroport de Saskatoon se­
ra prêt.

Possédant une grande expérience 
et pleinement conscient de ses res­
ponsabilités, Air-Canada est prêt à 
donner au Canada un service ca­
nadien et international d’aviation 
civile de premier ordre dans un 
monde de plus en plus tourné vers 

I l'aviation.

Message de M. Maurice 
Rinfret
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Us CAFES. THES
et àONFltÜks de

J. A. DÉSY,
Qualité supérieurs

Voici le message de M. Maurice 
Rinfret, président de lu Chambre de 
Commerce des Jeunes de Montréal, 
à l’occasion du nouvel an:

"L’avènement de 1946 est une oc­
casion pour notre groupement de se 
souvenir des aelivités et réalisations 
nombreuses de 1945. Ces succès sont 
dus sans doute au travail constant 
de nos nombreux comités mais 
aussi à l’encouragement soutenu 
que nous avons reçu de tous les mi­
lieux. Un exemple tangible de celle 
sympathie est la réponse chaleu­
reuse à l’appel de charité que nous 
faisions à \a population pour les 
oeuvres sociales. Grâce à la généro­
sité du public, la somme de $21,780 
sera distribuée aux oeuvres de bien­
faisance. La Chambre de Commerce 
des jeunes a le respect de l’autorité 
religieuse et civile. Comme par le 
passé, en 1946, nous sommes à leur 
disposition pour les seconder dans 
l’accomplissement de leur tâche 
difficile. Montréal possède des asso­
ciations religieuses, commerciales, 
industrielles, ouvrières et civiles de
Elus en plus actives, soucieuses du 

icn public et désireuses de coo­
pérer avec nos gouvernants. Aux 

associations soeurs, nos meitteurs 
voeux d« succès pour 1946- Aux 
soldats, aqx jnarjps, au* avjateurR 

font revenus et

La future armée 
internationale

Conference militaire des Cinq en 
janvier à Londres

soldi
33Lsont revenus et nous revten- 

nif encàrv du front, noint offrons 
des voeux de bonheur. Demandons 
à Dieu que 1946 soit pour le Canada 
une année de paix et de prospéri- 
té”. _

Avez vous besom de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 est, rue Na­
rre Dame. Monfréel.

(BERNIER 4.
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Londres, 31 (C.P.) — Une con­
férence militaire des Cinq aura 
lieu à Londres en janvier, afin de 
discuter la création d’une force in­
ternationale destinée à protéger la 
paix. Des discussions sont en cours 
par les voies diplomatiques, afin 
de déterminer le programme de 
celte conférence. C’est le gouverne­
ment britannique qui a l'initiative 
de ces discussions.

La conference doit discuter ia 
composition et l'ampleur des effec­
tifs de la “police internationale”. 
Un porlc-parole du Foreign Qffice 
a rappelé les dispositions de la 
Charte des Nations-Unies qui auto­
rise rétablissement d’un comité mi­
litaire chargé de travailler en coo­
pération avec le Conseil de sécurité 
“lorsque le Conseil de sécurité sera 
établi1’

Les diplomates prennent pour 
acquis ùu’uue réunion des chefs 
militaire* des ciiui grandes puis­
sances aura heu en janvier. Ils es- 
TthTèni qjc le” Conseil de sécurité 
est le principal organe de l’D.N.U* 
et qu’on s’efforcera en conséquen­
ce de le mettre en opération le plus 
tôt possible.

Un personnage autorisé a dit que 
le gouvernement britannique, étant 
l’hôte iU l'Assemblée générale de 
l’O.N.U. qui se réunira ici le 10 
janvier, pourrait prendre l’initiati­
ve en vue de la formation du co­
mité d’étft-rnajor militaire. On ne 
croit pa* que les chefs d’état-ma­
jors conmcncerout leurs discus­
sions préliminaires avant que le 
comité d'Hat-major militaire du 
Conseil de sécurité ue soit établi.

En vertu de la charte des Na­
tions-Unies, le comité est autorisé à 
aider le Conseil de sécurité pour 
toutes les questions relatives aux 
exigences militaires du maintien 
de la paix et de la sécurité, à rem­
ploi et au commsudcment des for­
ces placées à sa disposition, et à la

réglementation des armements 
comme aux conditions d’un désar­
mement éventuel.

Les diplomates croient que le 
Conseil de sécurité demandera aux 
chefs d'états-majors de donner leur 
avis sur les effectifs que devra 
avoir l’armée de protection de la 
paix de l’O.N.U. Ils s’accordent à 
penser que les cinq grandes puis­
sances fourniront la plus grande 
partie de eette force de police in­
ternationale, y compris les hom­
mes, avions, vaisseaux et arme­
ments; mais tous les membres de 
l’O.N.Ü. seront probablement infor­
més de la contribution qu’on de­
mandera à chacun d’eux pour la 
formation de cette armée interna­
tionale.

Le Datif/ Mail annonce aujour­
d’hui que le maréchal Alexander, 
conquérant de ITtalie et gouver­
neur-général désigné du Canada, 
présidera la délégation anglaise à 
ia conférence militaire des Cinq 
qui doit étudier prochainement le 
projet d’armée internationale. Le 
journal dit que la délégation oum- 
prendra probahiemetit le maréchal 
Montgomery et le maréchal lord 
Alanbrooke.

A Washingtqn la secrétariat d’E­
tat a annoncé pier qo’en Plus de» 
délégations militaires des Cinq, la 
conference coifïbrendra aussi de» 
délégations des six membres non 
permanents du Conseil de sécurité. 
Ces membres non permanents ne 
seront connus qu’aprèa la forma­
tion du Conseil. La délégation 
étatsunienne à la conférence mili­
taire comprendra le général Ken­
ney, commandgpt des fortes aé­
riennes du Pacifique; le général
Ridgway, assistant du comnian 
dant suprême en Méditerranée, et 
l’amiral Turner, de la commission 
générale de la marine.

.Retenez le ^'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* a* servie* d« Mro»* 
BElalr 3311* > U row* donnera l'adresse 
d’an dépaeMab* de votre

Un nouvel avion de 
reconnaissance

Farmingdale, N.Y., 31 (A.P.) — 
La Republie Aviation Corporation 
a révélé hier l’invention d’un nou-
vll ,aJ*on de. re.connaissance — le 
“-12 — qui dépasse en vitesse et 
en rayon d’action les plus grands 
bombardiers de la récente guerre; 
la compagnie a annoncé en même 
temps que le nouvel appareil sera 
prêt à voler dans quelques semai­
nes. Le secrétariat de la guerre a 
autorisé la corporation à publier 
des photographies et une descrip- 
fion du XF-12, mats a Interdit la ré­
vélation des détails quant à la per­
formance de l’appareil.

La corporation avait auparavant 
annoncé la fabrication de l’“Arc-en- 
c^ù’iUn avion de transport qui res­
semble du point de vue description 
générale au XF-12, et avait dit que 
cet appareil ferait plus de 400 mil­
les à l’heure à 40,000 pieds, et pos- 
séderait un rayon de vol de plus de 
4,000 milles.

La préparation des plans et la 
construction du nouvel avion ont 
été effectuées en moine de deux 
ans, conformément an* plans et’ de- 
yis du.gervicé technique de l'avia­
tion militaire qui avait demandé un 
avion, pour fins de photographie, 
capable de dépasser tout ce qui 
existait alors dans le domaine ues 
avions de reconnaissance.

Le XF-12 a 98 pieds et 9 pouces 
de longueur, et ses ailes ont une ou­
verture.de 129 pieds. H est mû par 
quatre moteurs de 28 cylindres, et 
sa force motrice d’urgence dépas­
se 3,650 h.-p. L’échappement est 
dirigé dans une ouverture à l’ar­
rière de la nacelle des moteurs, et 
ajoute un élément de propulsion 
par jet. Les moteurs actionnent 
des hélices à quatre pales qui ont 
une envergure de 16 pieds et 2 pou­
ces.

Cet appareil est conçu par l’amé­
nagement de trois postes de photo­
graphie et d'une chambre noire, de 
sorte qn’on peut au cours de l’en­
volée remplir lea camera* et déve­

lopper les photographies. Il pour­
ra porter des appareils complets de 
radio et de radar, des bombes éclai­
rantes et une armature protectrice.

Le conflit chinois
Tclioürigking, 31 (A.P.) — Le

gouvernement chinois et les chefs 
communistes s’accusent mutuelle­
ment d’accentuer les offensives mi­
litaires, cependant que le gouverne­
ment examine l’offre des commu­
nistes qua les deux côtés s’arrêtent 
où ils sont dans une trêve sans con­
ditions.

Du côté du gouvernement on dé­
clare qu’il est impossible d’accep­
ter une trêve qui compromettrait la 
restauration des communications 
ferroviaires ou le désarmement des 
trouoes japonaises, et on affirme 
que ces deux inconvénients résulte­
raient d’un arrêt pur et simple des 
armées de part et d’autre, là où 
elles se trouvent.

On a exprimé aussi hier la crain­
te que si le gouvernement acceptait 
la proposition d’armistice sans y 
mettre de conditions, les commu­
nistes renouvelleraient quelques- 
upe$ de leurs demandes antérieures, 

’comme par exemple une participa­
tion au désarmement des Japonais.

Le projet communiste est entre 
les mains du président Tchiang 
Kai-chek depuis le 28 décembre, et 
il est l'objet d’une étude sérieuse. 
La réponse du gouvernement sera 
peut-être remise a la prochaine réu­
nion officielle, dans quelque temps, 
des représentants des deux groupes 
qui ont conféré ensemble pouf la 
dernière fois le 27 décembre.

Les communistes ont "proposé 
que les conversations en vue de 
l’unité du pays puissent s’ouvrir le 
1er de l’An, mais il est presque im­
possible que cela se produire. Dans 
presque tous les milieux on croit 
que ces entretiens ne commence­
ront pas avant la deuxième semai­
ne de janvier.

Un porte-parole communiste a af­
firmé que 225,000 soldats du gou­
vernement, lancés dans una offen

sive pour la conquête de la provl^ 
ce de Jehol, qui est aux mains deo 
communistes, on tpris Kupchkow, 
ville située à la frontière de la 
Grande Muraille, entre la Chine 
proprement dite et la Mongolie in­
térieure; ce succès des troupes na­
tionalistes aurait été remporté le 
25 décembre.

D’autre part, le gouvernement 
prétend que depuis la mi-décembre 
les communistes attaquent Kufow, 
la ville natale de Confucius, dans la 
province de Shantoung. On rappor­
te que 50,000 communistes atta­
quent cette ville et tâchent de Tiso- 
ler.

Une dépêche venant de sources 
communistes dit que plus de 6,000 
Japonais armés ont été envoyés aux 
fronts nord et sud de Taiyuan, ca­
pitale de la province de Shansi, 
afin de participer à des attaques 
contre les communistes. Un porte- 
narole communiste a contesté l’af­
firmation faite par un représentant 
du gouvernement, que les commu­
nistes avaient proposé la trêve par­
ce qu’ils ont subi de sérieuses dé­
faites dans les provinces de Suiyu* 
an et de Shantoung.
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